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À 45 km 
à l’est de 
PARIS 


3. Cathédrale Säint-Étienneïintérieur 


Nichée au cœur d’une cité épiscopale 


d'exception, venez découvrir la petite sœur de la 


cathédrale Notre-Dame de Paris : wwwtourisme-paysdemeaux.com 
a tourismepaysdemeaux 


la cathédrale basilique Saint-Étienne de Meaux. аах 


©: 1. Mathias Studio - 2. - OTPM 
3. C. Berthou - 4. A. Karapédian 








Chers amis lecteurs, 


L'écrivain Marcel Proust l'affirmait déjà dans un article publié par 

Le Figaro en 1904 et intitulé « La Mort des cathédrales » : « Les 
cathédrales ne sont pas seulement les plus beaux ornements de notre 

art, mais les seuls qui vivent encore leur vie intégrale, qui soient restés 
enrapport avec le but pour lequel ils furent construits. » Assurément, 

les cathédrales de France, pour la plupart construites au Moyen Âge, âge 
d'or des bâtisseurs, appartiennent à ce patrimoine national historique et 
religieux qui a conservé sa vocation première, qui atteste des fondations 
chrétiennes de notre pays et qui raconte en pierres notre Histoire. Hymnes 
architecturaux à La gloire de Dieu, sanctuaires religieux qui furent depuis 
plus de huit siècles Les sièges des évêques, les cathédrales de France sont 
aussi des livres d'Histoire où se sont déroulés Les grands événements qui 
ont fait sens comme nation et comme État en devenir. IL a suffi de constater 
l'émotion qui a saisi les Francais lors de l'incendie de Notre-Dame de Paris, 
attestant du lien personnel, charnel, intime de chacun avec le monument 
le plus emblématique {et Le plus visité) de la capitale. 


Toutes les grandes heures de notre Histoire nationale se sont écrites 
sous les voütes pluriséculaires de la cathédrale de France, de l'accueil 
de la Sainte Couronne par saint Louis en 1239 au mariage d'Henri IV et de la 
reine Margot en 1572, du sacre de Napoléon I*' en 1804 jusqu'au Te Deum de 
la Libération de Paris en 1944, sans oublier les obséques du maréchal Foch 
et du général de Gaulle, ou la cérémonie d'hommage à Francois Mitterrand 
en 1996... Ce numéro spécial de Secrets d'Histoire Magazine consacré aux 
cathédrales de France vous fait revivre les grands événements qui se sont 
déroulés dans ces lieux sacrés incarnant, selon Proust, « la plus originale 
expression du génie de la France ». 


Le sacre des rois de France dans la cathédrale gothique de Reims oü fut 
d'abord baptisé Clovis à la fin du ve siècle par l'évêque Rémi, les cathédrales 
de Chartres et d'Orléans, de Rouen et du Mans, l'iconique cathédrale de 
Strasbourg « prodige du gigantesque et du délicat », selon Victor Hugo, jusqu'à 
la derniére demeure de nos rois, la basilique de Saint-Denis, nécropole 
royale depuis les Mérovingiens, sans oublier la cathédrale Saint-Louis- 
des-Invalides dédiée aux armées et qui résume trois cents ans d'Histoire 

de France, construite par Hardouin-Mansart à la demande de Louis XIV et 
dont le dóme abrite le tombeau de Napoléon. Tout un symbole. Joyaux de 
notre patrimoine architectural, lieux de culte 6 combien symboliques dont 
on a suivi la douloureuse actualité à Paris, Nantes ou Nice, les cathédrales 
de France nous invitent sous leurs voütes à un voyage spirituel qui chemine 
entre Histoire et sacré. 


Bonne lecture à toutes et à tous. 
Stéphane Bern 
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LE TEMPS DES CATHÉDRALES 
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REIMS, LA CATHÉDRALE 
DES SACRES 


3 - L'édito de Stéphane Bern 


6 - « Belles du Seigneur », les témoins de notre 
Histoire nationale 


8 - L'interview de Stéphane Bern 

10 - Partie I: Entre ciel et terre 

12 - Le temps des cathédrales 

14 - Notre-Dame de Paris, leçon d'architecture 

16 - Les bátisseurs de cathédrales 

18 - Partie Il: Les cathédrales de l'Histoire de France 

20 - Notre-Dame de Paris, cœur de l'Histoire de France 

24 - Le sacre de Napoléon à Notre-Dame 

26 - Deuils à Notre-Dame 

28 - Saint-Louis des Invalides, La cathédrale des soldats 
30 - Reims, (а cathédrale de tous les sacres 

36 - Charles Le Chauve a-t-il été sacré à Orléans ? 

38 - La cathédrale de Chartres, théâtre du sacre d'Henri IV 
42 - Monet et la cathédrale de Rouen 

44 - Partie III: Joies et deuils au rythme des cloches 

46 - Bordeaux et Poitiers, les deux cathédrales d'Aliénor 
48 - Thérése à Bayeux: rencontre avec la lumière 

50 - Saint-Jean-de-Luz ou Versailles, Les mariages de Louis XIV 
54 - Senlis, la discrète 





SAINT-JEAN-DE-LUZ OU 
VERSAILLES, LES MARIAGES 
DE LOUIS XIV V 


56 - Meaux, le nid de l'Aigle 
58 - Sens, première cathédrale gothique de la chrétienté 
60 - Saint-Denis, plus près de Dieu 


66 - Valérie Toureille: « Pour Jeanne d'Arc, la légitimité 
du roi vient de l'onction à Reims » 


70 - Sainte-Cécile d'Albi, la forteresse de Dieu 
72 - Un éternel repos à l'ombre des cathédrales 
76 - Partie IV: Petites histoires et grandes cathédrales 


78 - Notre-Dame de l'Annonciation, de la Vierge noire 
à saint Jacques 


82 - Deux sanctuaires en quête d'absolu 

86 - Saint-Louis à Blois, pour les beaux yeux de Marie 
88 - Un clocher pour Versailles 

90 - Notre-Dame de Strasbourg, la perle de l'Est 

94 - Partie V: Vie, mort et renaissance des cathédrales 
96 - La Révolution française et les cathédrales 

102 - Viollet-le-Duc : le Moyen Âge réinventé 

106 - Marguerite d'Autriche: la bâtisseuse de Brou 


108 - Le président de la République, héritier des 
privilèges religieux des rois 


110 - Culture 


Une partie de cette édition comprend: pour les abonnés: une lettre de bienvenue à 
SECRETS D'HISTOIRE. 


ida 


SAINT-DENIS, PLUS PRÉS 
DE DIEU 
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Les témoins;ide notre AA; nationale’ 


Évoquer les cathédrales, ces « belles du Seigneur », c'est pénétrer dans un uniyeñs de. défis, qy To Ў 
soient architecturaux ou artistiques. Aux cathédrales;U hommerchrétien a assigné une rnissión 
essentielle: matérialiser le devoir de célébration. Plus le'souvenir est TON plus te monument doit 
viser à porter toujours plus haut la gloire de Dieu. Rien n'est їгод) TTE répandre lelsaVoir. а 
théologique, développer Les échanges économiques et;Surtout; affirmer la toute-puissance de l'Église 
et de la royauté. Les cathédrales nous offrent un voyage raré, celui de redécouvrir notre Histoire: 


Dossier réalisé par Coline Bouvart, Joëlle Chevé, Jean-François Cottier, Chfistophe Dickës, VirginiË Girod, 
François Gruson et Dominique Roger 
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DANS LE SECRET DES CATHEDRALES 


Stéphane Bern: «Il y a une part 
de mystère dans notre rapport à ces 
majestueuses dames de pierres » 


La France compte près d’une centaine de cathédrales. Celles-ci témoignent du lien historique étroit 
entre Les souverains et La chrétienté. Stéphane Bern, fervent défenseur du patrimoine, souligne leur 
double rôle cultuel et culturel. Elles sont à La fois des témoins de l'Histoire et des conservatoires 
d'œuvres d'art. Dans Les deux cas, elles sont des lieux où l'on se rassemble. 


Propos recueillis par Virginie Girod 


Pourquoi dit-on que 

la France est La fille aînée 

de l'Église ? 

Les rois d'Europe ont tous cher- 
ché à tisser des liens privilégiés 
avec l'Église. Les souverains 
d'Espagne étaient appelés les 
« rois Trés Catholiques »; les 
Portugais étaient « les Majestés 
Trés Fidéles »; les Anglais, les 
« Défenseurs de la Foi ». Au 
хм siècle, Le roi de France est 
considéré par La papauté comme « Très Chrétien ». 
En réalité, depuis Le baptême de Clovis à La fin du 
ve siècle à Reims et Le sacre de Charlemagne le 
25 décembre 800 où l'empereur est couronné par 
le pape, les rois de France se sont appuyés sur 
l'Église pour renforcer leur légitimité. ILs régnaient 
parce que Dieu le voulait et, en remerciement de 
cette gráce, ils étaient tenus de défendre la foi chré- 
tienne. Les rois de notre pays et l'Église ont donc 
un lien trés fort. On en prend conscience quand 
on constate la densité du maillage territorial des 
cathédrales en France. ll y en a prés d'une centaine 
aujourd'hui et elles appartiennent majoritairement 
à l'État qui a l'obligation de les entretenir. 


Les rois de France ont-ils été des bátisseurs 
de cathédrales? 

Les monarques de France ont participé à la 
construction des cathédrales par leur volonté de 
voir leur territoire quadrillé par ces monuments 
comme autant de louanges à Dieu. Ils ont parfois 
participé à leur financement mais ils ne sont pas 
à proprement parler des bâtisseurs. En général, 
c'est le diocèse qui finance la quasi-totalité de la 
construction de son église majeure où se trouve la 
cathèdre de l'évêque, son siège. Les cathédrales se 
sont élevées vers le ciel grâce aux talents d'hommes 
et de femmes: les bâtisseurs! Ceux-ci avaient une 
foi vibrante et des savoir-faire exceptionnels. Sur 
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Journaliste, 
écrivain, 
auteur de 
nombreux 


ouvrages 
autour du 
patrimoine et 
de l'Histoire 
de France, 
Stéphane Bern 
a récemment 
publié Laissez- 
vous guider - 
Le Paris du 
Moyen Age, 
avec Loränt 
Deutsch (éd. 
Michel Lafon] 
et La France de 
Stéphane Bern 
léd. Hachette 
Tourismes 
guides). 


un chantier, avançant en ordre 
de bataille, on trouvait des tail- 
leurs de pierre, des charpen- 
tiers, des verriers, des maçons 
collaborant tous à la création 
d'un ouvrage monumental. C'est 
une œuvre humaine qui dépasse 
l'entendement humain tant cela 
confine à la perfection. 


Pour quelles raisons 

les rois étaient-ils attachés 

à La tradition du sacre à Reims? 

Les traditions ont bien évolué depuis Clovis mais 
tout commence avec lui. Le souverain franc se 
convertit au christianisme. ll est baptisé dans cette 
ville à Noël à la fin du vè siècle par l'évêque Rémi qui 
sera plus tard canonisé. En venant se faire sacrer 
à Reims où se trouve conservée la Sainte Ampoule 
dont le baume céleste a été utilisé pour le baptême, 
les rois s'inscrivaient dans la continuité de leurs 
prédécesseurs. Cela a duré plus de mille ans. 
La pérennité de cette tradition est une exception 
française. Ces monarques ont, pas à pas, contri- 
bué à l'avènement de la France moderne. Lors d'un 
déplacement à Reims, j'ai vu la pierre de la cathé- 
drale sur laquelle Clovis aurait été baptisé. C'est 
très émouvant de voir des objets emblématiques 
de notre Histoire. 


Que représente Notre-Dame de Paris dans 
Uimagin: collectif? 
Notre-Dame de Paris est La cathédrale des cathé- 








drales. Elle est à La fois un Lieu de culte et un lieu 
de culture! C'est un livre de pierres qui nous 
raconte prés de 850 ans d'Histoire. Beaucoup de 
grands événements sy sont tenus. Henri IV alors 
qu'il n'était encore que le roi de Navarre s'y est 
marié avec la reine Margot. Le 14 juin 1856, Eugène, 
le prince impérial, né de Napoléon III et d'Eugé- 
nie, y est baptisé. À cette occasion, il recoit pour 


— 


"y 





marraine la reine de Suède et pour parrain le 
pape Pie IX. La cathédrale a été un lieu embléma- 
tique de La libération de Paris. Elle est l'âme de La 
capitale. Mais ce qui me touche particulièrement 
c'est qu'après le sac de l'archevêché en 1830, elle 
menacait de s'écrouler. D'une certaine manière, 
c'est Victor Hugo qui lui a sauvé la vie en écrivant 
d'abord Guerre aux démolisseurs, texte de jeunesse 
qui est un véritable plaidoyer pour la défense du 
patrimoine. Puis il écrit le roman Notre-Dame de 
Paris dont l'héroïne est la cathédrale elle-même. 
Depuis lors, le monde entier a les yeux rivés sur 
elle. Conformément à la charte de Venise de 1964, 
elle sera restaurée à l'identique de son dernier 
état connu. Cela comprend la reconstruction de la 
fameuse flèche de Viollet-le-Duc. 


I | r ans le pa > a Н 
C'estla nécropole des rois de France, un lieu impor- 
tant de notre Histoire, et son site est associé au 
mythe de saint Denis, le premier évëque de Paris. 
Toutes les cathédrales sont rattachées à une his- 
toire spécifique. La premiëre église construite sur 
ce site était mérovingienne. On en trouve des traces 
archéologiques sous la crypte. Cette cathédrale est 
l'un des éléments Les plus anciens de notre patri- 
moine culturel et comme toutes les autres, elle est 
un véritable conservatoire d'œuvres d'art. 








La Cathédrale Les églises majeures sont avant tout des lieux de 
የሸ culte. En 1904, Proust écrivait dans Le Figaro que 


et l'île de la г ሕል Т 
Cité, avec un les cathédrales étaient Les derniers monuments 
berger etson ; 8 rar 
troupeau et qui avaient conservé leur vocation originelle. 
дебми» Cependant, elles sont aussi des lieux culturels et 
école > 1 à 
française du patrimoniaux. Dans un cas comme dans l'autre, 
RARES ce sont des lieux oü l'on se rassemble. L'émotion 
construction aii T. Е i x ` 
s'est étendue générale et la mobilisation internationale aprës 
rss l'incendie de Notre-Dame prouvent qu'elles 
xve siècle, revêtent ces deux fonctions. Ily a une part de mys- 
puis elle a été tëred t tà TM d 
Festes sn ère dans notre rapport à ces majestueuses dames 
profondeur de pierres. Celles-ci s'inscrivent profondément 
entre 1844 à š ብ i 
et 1864, sous dans notre imaginaire collectif. 


la direction de 
Viollet-Le-Duc. 








Les cathédrales sont des symboles de la tradition 
et de l'histoire chrétiennes de la France. En les 
prenant pour cible, on vise ce qui nous rassemble, 
ce qui nous unit. Lorsqu'une cathédrale brüle 
oü qu'un drame s'y noue, les Francais sont toujours 
bouleversés. 


SECRETS 
Retrouvez l'émission d HISTOIRE 
présentée par Stéphane Bern, 63 
sur France 3 
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Symbole de la puissance financiëre et spirituelle des évëques, Les cathédrales gothiques 
sont érigées au cœur des villes dès Le x° siëcle. Elles sont Les témoins des grands moments 
de UHistoire depuis les sacres des rois jusqu'aux funérailles publiques. Elles rappellent que 





Construction 
d'une 
cathédrale 
gothique. 
Enluminure 
provenant de 
La Cité de Dieu, 
œuvre de 
saint Augustin 
(354-430), 
édition du 

xve siècle. 


Par Virginie Girod 








aussi des féodaux. Au tournant 
du x° siècle, alors que la monarchie impose son 
autorité aux suzerains, les villes connaissent un 
nouvel essor profitable aux évêques. Ces suc- 
cesseurs des apôtres nommés par le pape vivent 
dans la cité principale de leur diocèse, leur cir- 
conscription territoriale composée de plusieurs 
paroisses. Leur cathèdre [le trône épiscopal] y est 
installée. Entre 1180 et 1240, l'économie prospère 
déclenche une frénésie de constructions de cathé- 
drales. Les évêques font ainsi une démonstration 
monumentale de leur puissance. La stéréotomie 
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la France a été la « fille ainée de l'Église » selon l'historien Frédéric Ozanam. 


{art de tailler Les pierres) se perfectionne et donne 
naissance au gothique, un style architectural fran- 
çais qui fait entrer La lumière dans l'Église car 
Dieu est lumière... Chaque ville épiscopale veut 
construire l'édifice Le plus haut grâce à la nouvelle 
technique de la croisée d'ogives. Mais une église 
majeure n'a pas pour seule vocation de toucher 
le ciel. Elle doit aussi avoir une large emprise au 
sol. Il s'agit d'une seigneurie spirituelle au sein de 
la cité. Celle d'Amiens fait 8000 mètres carrés. 
Obtenir une telle surface dans les villes en pleine 
explosion démographique relève de La gageure. IL 
faut exproprier les ouailles installées sur le che- 
min de Dieu. Point de gigantesque parvis devant 
ces dames que l'on appelle désormais cathédrales 
et non plus église mère à partir du xii* siècle. Les 
évéques veulent différencier leur lieu de culte de 


ceux des curés. Lorsque le croyant se faufile dans 
les rues médiévales, iLentre soudain dans l'ombre 
gigantesque de la maison de Dieu. Il doit lever la 
téte vers elle, se sentir écraser par ses dimen- 
sions, soumis au Seigneur. 


Un patrimoine de joyaux 
architecturaux 









er 





d erre en quelques a 
Celle de Troyes est construite en trois ans 
entre 1263 et 1266. Le gros ceuvre de la cathédrale 
de Chartres est terminé en 1220, seulement vingt- 
cinq ans après La pose de la première pierre. Cette 
prouesse est rendue possible par Les savoir-faire 
des ouvriers spécialisés (lire aussi Les bátisseurs 
de cathédrales, p. 16). De telles entreprises sont 
des gouffres financiers mais cela ne freine guère 
les évêques. Nombre d'entre eux, issus de l'aris- 
tocratie, n'hésitent pas à financer leur édifice sur 
leurs deniers personnels qu'ils complétent avec 
le commerce juteux des indulgences. Le pape 
autorise l'échange de ces bons contre un don. Le 
pécheur obtient dans le même mouvement l'ex- 
piation de ses fautes et la satisfaction d'œuvrer à 
la gloire de Jésus. La crise économique du milieu 
du xiii? siécle marque la fin du temps des cathé- 
drales symboliquement marquée par l'effondre- 
ment du chœur de Saint-Pierre de Beauvais en 
1284. Celui-ci culminait à 48 mètres et flirtait avec 
les limites de la technique de l'époque. La France 
compte aujourd'hui 103 diocèses. 95 cathédrales 
se trouvent en métropole. Elles sont Les témoins 
de l'Histoire, Les théâtres des sacres royaux et d а 
des priëres publiques. Leurs cloches sonnent l'église d'Aix- 
š تچ‎ la-Chapelle, 
le Te Deum à chaque victoire sur le champ de eutuminure de 
bataille. Elles sont notre patrimoine, les joyaux de Jean Fouquet 
рр Нени . ; extraite de 
la « fille aînée de l'Église » selon l'expression de Grandes 
L'historien béatifié Frédéric Ozanam (1813-1853) Chroniques 


z de France, 
pour désigner la France. xv* siécle. 





Chantier de construction d'une cathédrale 
au Moyen Âge, document anonyme. 
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De la pose de la premiàre pierre au xii° siëcle au grand chantier de restauration 
du xix? siécle, Notre-Dame n'a cessé de voir son architecture modifiée, modelée, 
remodelée au gré des soubresauts de l'Histoire, de l'évolution de la société, 
des pratiques religieuses, des volontés politiques. 


Par Dominique Roger 


, laissant 
place à un nouveau 
pavement en marbre 
polychrome. Le vaisseau 
voit son rez-de-chaussée 
uniformisé par un badigeon 
blanchâtre. 








jal va bientôt 
être remplacé par une 
grande grille, entre Les deux 
autels latéraux reconstruits 
pour l'occasion par Robert 
de Cotte, qui installera 
également deux rangées de 
stalles de chêne sculpté. 





sont accrochées des 
compositions picturales qui 
sont issues de commandes: 
au xvii® siècle et au début 
du xvi® siècle à des artistes, 
de renom [Simon Vouet, 

Charles Le Brun...). 





1 . Pour ce faire, 
on remplace la vitrerie 
ancienne colorée par du 
verre blanc avec bordure 
armoriée. Le peintre verrier 
Le Vieil ne laisse en place 
que les verriéres des trois 
grandes roses. 


\ Les architectes et maîtres d'œuvre du 
chantier médiéval - Jean de Chelles, Pierre de Montreuil, Pierre de 
Chelles, Jean Ravy, Raymond du Temple - ont apposé leurs marques. 

Ce cadre offrant à la liturgie un caractére immuable voulu par un clergé 
soucieux de la permanence de la tradition, la cathédrale connait trois 
siècles d'immobilisme. Ce n'est qu'à la fin du xvir* siécle, tandis que 
l'alliance séculaire entre le Tróne et l'Autel est toujours trés forte, que 
l'intervention royale va profondément transformer l'aspect de l'édifice. 
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L ca 
d ra E On rénove les niveaux 
supérieurs du âti, Les oits, les arcs-boutants. À 60 ans, Notre- 
Dame est déjà dépassée. Il faut se mettre « au goût du jour » 

et intégrer les « effets de mode ». 





: organe d'équilibre 
assurant la transmission 

de la poussée des voütes du haut 
vaisseau au-dessus du bas-cóté 
jusqu'à la culée. 





: édicule 
midal formant le couronnement 





: prolongement sommital 
d'un contrefort d'oü s'élancent les 
arcs-boutants. 
D- t: extrémité orientale 
abritant le sanctuaire, le 
déambulatoire et les chapelles 
rayonnantes. 
ail du couronnement de la 
Vierge au pied de la tour Nord. 
du Jugement dernier 
lou portail central). 
Sainte-Anne au pied 
de la tour Sud. 
` (ou rosace) occidentale. 
I- Con rt: organe d'épaulement 
formant une saillie sur un mur dont 
il assure équilibre: 

on: ensemble des lames 
inclinées de haut en bas, et de 
dedans en dehors, disposées dans 
les baies des beffrois. 



























Nord ‚ане aussi tour 
Guillaume. 
M 
des Ribauds. 





1, dite aussi tour 





vaisseau 
perpendiculaire ou vaisseau principal 
qui forme la traverse d'un plan en 
croix latine. 


n Nord. 





construction en 
charpente à l'intérieur d'une tour 
d'église dans laquelle les cloches 
sont suspendues. 

F y partie sculptée en 
forme d'arc plein cintré ou brisé, 
placée au-dessus du linteau d'un 
portail ou sous les archivoltes. 
T-V: espace disposé 
longitu ement entre deux murs 
parallèles. 












U 6 :ensemble de 
28 statues de plus de 3 mètres de haut 
couronnant les trois portails ouest. 
du bras nord du transept. 
sur le flanc sud 

dë la nef. Ajoutés par Viollet-le-Duc. 
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DANS LE SECRET DES CATHEDRALES 


Les bâtisseurs de cathédrales 


Les bâtisseurs de cathédrales sont des ouvriers spécialisés qui excellent dans différents corps 
de métier. Sur Les chantiers médiévaux, on trouve des pierreux, des charpentiers, des ornementistes 
et des maîtres verriers placés sous la direction du maître d'œuvre. Saint-Denis, véritable bijou 
gothique, sert de modèle à de très nombreuses cathédrales. 


En page 
de droite, 
Chantiers 
dans la ville 
de Saint- 
Denis pour 

la construction 
de 12 églises 
en l'honneur 
des 12 apôtres, 
miniature 
tirée de La Vie 
du très noble 
comte Girart 
de Roussillon, 
(1448). 


Par François Gruson 


abbé de Saint-Denis, Suger, peut se 

p féliciter: il lui aura fallu déployer 
beaucoup d'efforts pour que son 

rêve de Lumière devienne réalité. 

Il a notamment réussi à réunir les 

meilleures compétences de son 

temps pour parvenir à une telle perfection. Sa basi- 
lique est d'ailleurs devenue un exemple pour toutes 
les grandes cathédrales gothiques construites en 
France et dans l'Europe médiévale, aussi bien dans 
son esthétique élancée que dans l'organisation des 
corps de métier nécessaires à sa réalisation. lL est 
bien ici question de « bátisseurs » de cathédrales, 
etnon de simples constructeurs, car seule la par- 
faite conjugaison de leurs talents a permis de réa- 
liser ces chefs-d'œuvre qui, encore aujourd'hui, 
suscitent la fascination du monde entier. Ces bâtis- 
seurs se répartissaient en trois catégories: les 
pierreux qui travaillaient la pierre, les charpentiers 
qui travaillaient le bois, et les artistes ornema- 
nistes en charge des décors. Chaque métier était 
organisé en corporation, placée sous la protection 
d'un saint patron, et dans laquelle il était coutume 
de passer sept années d'apprentissage avant de 
pouvoir prétendre devenir un « compagnon fini », 
c'est-à-dire un professionnel autonome dans sa 
pratique du métier. Tous étaient sous l'autorité 
du maître d'œuvre, c'est-à-dire littéralement du 
maître du chantier, figure ancestrale de l'archi- 
tecte, en charge à la fois de la conception de l'édi- 
fice et de la coordination des différents métiers 
sur le chantier. Le plus souvent, Le maître d'œuvre 
était « maître maçon », c'est-à-dire Le patron des 
maçons intervenant sur Le chantier. Ceux-ci étaient 
considérés comme appartenant à une catégorie 


supérieure, car c'est à eux que revenait La charge 
d'édifier les murs, les piliers et Les voûtes, en 
assemblant les pierres travaillées à la carrière 
ou au sol par les tailleurs de pierres. À la suite 
des macons, une fois la structure édifiée, on faisait 
intervenir les sculpteurs en charge des éléments 
d'ornementation: chapiteaux, frises, gargouilles, 
pinacles et enfin sculptures. 


Des artistes à l'œuvre 

Contrairement à ce que l'on pense souvent, les 
charpentiers, de leur cóté, n'intervenaient pas 
uniquement pour la réalisation de la charpente, 
cette structure en bois qui supporte la couver- 
ture et que l'on plaçait au-dessus des voûtes. Ils 
avaient également en charge la réalisation de tous 
les échafaudages et les machines permettant aux 
maçons d'élever les murs et les piliers, et sur- 
tout de franchir le vide avec les arcs et les voûtes, 
grâce aux « mannequins » démontables installés 
par les charpentiers. Les ornemanistes, enfin, 
réalisaient toutes les finitions. Les plus impor- 
tants d'entre eux étaient sans doute les maîtres 
verriers, en charge de la réalisation des vitraux. 
Cet art, encore balbutiant à la période romane, 
va trouver son âge d'or avec la construction des 
cathédrales. La polychromie générée par les 
vitraux est exaltée par le travail des peintres déco- 
rateurs, qui vont couvrir les piliers et les murs de 
décors géométriques, et les voûtes d'un beau ciel 
étoilé. Ainsi, les cathédrales constituent encore 
aujourd'hui des œuvres d'art, à la fois architec- 
ture, sculpture et peinture, et combinant, pendant 
quatre siècles, la ferveur la plus admirable aux 
techniques les plus exceptionnelles. 


SYMBOLES DE BATISSEURS ET SYMBOLES MAÇONNIQUES 

La tradition des bâtisseurs de cathédrales s'est perpétuée jusqu'à aujourd'hui 

dans deux branches cousines : le compagnonnage et la franc-maçonnerie qui conservent 
les techniques de construction et la symbolique des outils. Ainsi, l'équerre servant 


à vérifier la rectitude des murs représente la droiture, et le compas, outil de mesure 
et de comparaison, évoque la capacité à s'ouvrir, à comparer et à faire la part des 
choses. La pierre brute symbolise l'individu dépourvu de toute réflexion, et la pierre 
taillée celui qui, à force de travailler sur lui-même, a su se défaire de ses aspérités. 
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DANS LE SECRET DES CATHÉDRALES 


Présentation du plan 
de l'Hôtel royal des 
Invalidesà Louis XI 
par le marquis de 
Louvois [1639- 








H 








j DE FRANCE ክ 


À - NOTRE-DAME, CŒURDE L'HISTOIRE DE FRANCE 
^ - LE SACRE DE NAPOLÉON À NOTRE-DAME 
7 LES DEUILS DE NOTRE-DAME - SAINT-LOUIS DES 
INVALIDES, LA CATHÉDRALE DES SOLDATS 
| - REIMS, LA CATHÉDRALE DE TOUS LES SACRES 
е LE CHAUVE A-T-IL ÉTÉ SACRÉ À ORLÉANS? 
Bs - LA CATHÉDRALE DE CHARTRES, THÉÁTRE DU SACRE 
z 5 HEN RIIV - аш ET LA CATHÉDRALE DE ROUEN 


Depuis les tours de Notre-Dame, huit siëcles 


d'Histoire nous contemplent... L'évéque Maurice 


Suger, son commanditaire, a voulu un édifice 
gothique aux dimensions monumentales afin 


d'accueillir ses fidéles. Depuis 1239, les reliques 


de la passion du Christ contribuent à en faire 
un haut lieu de la chrétienté. 


Par Virginie Girod 


. Au mépris du 
danger, les soldats du feu ont com- 
battu les flammes et ont préservé ses 
tours qui menacaient de s'effondrer. 

Aujourd'hui, la cathédrale blessée fait l'objet de 
tous les soins des architectes des monuments 
nationaux. Un drame de plus dans la trés longue 
histoire de la « vieille dame », témoin de tant d'évé- 
nements depuis que sa premiere pierre a été posée 
au x siècle. Au Moyen Âge, Paris s'impose peu à 
peu comme le centre culturel européen. Le déve- 
loppement de l'université permet à de nombreux 
théologiens de se retrouver entre le quartier Latin 
et l'ile de la Cité, lieu de passage pour les com- 
mercants, les pélerins et les étudiants. La vie est 
alors grouillante dans les rues étroites. Soucieux 





Notre-Dame 
de Paris vue 
depuis les 
rives de la 
Seine, sur 
l'île de La Cité. 

L'immen 
chantier fut 
installé sur 
les ruines de 
la cathédrale 
Saint-Étienne, 
au niveau du 
futur parvis 
de Notre- 
Dame. 





Reconstitution 
de La 
cathédrale 
vers 1350, 
dont La 
construction 
s'est étendue 
sur deux 
siècles, de 
1163 au milieu 
du xiv* siècle. 





d'accroître le prestige de son diocèse, l'évêque de 
Paris, Maurice de Sully, décide de faire construire 
une grande cathédrale pour accueillir Les fidèles. 
Pas question de choisir une architecture romane 
trop sombre aux volumes atrophiés. Le nouvel art 
gothique lui permettra de faire ériger un bâtiment 
beaucoup plus grand percé de baies par lesquelles 
entrera la lumière comme une caresse divine. 


Un haut lieu de culte souvent menacé 


s . La cathé- 
drale est opérationnelle vers 1250, sous Le règne 
de saint Louis. Gráce au souverain croisé, elle 
devient un haut lieu de culte car celui-ci a ramené 
de Jérusalem les reliques de la passion du Christ 
etles y a déposées en 1239. La couronne d'épines, 
un morceau de la vraie croix et un de ses clous sont 
toujours placés sous la surveillance des chevaliers 
du Saint-Sépulcre de Jérusalem. La couronne est 
traditionnellement montrée aux fidèles à Pâques. 
Paris est La capitale du royaume depuis Clovis mais 
la cour itinérante n'y séjourne pas en permanence. 
La cité compte plusieurs palais royaux et des ins- 
titutions telles que le Parlement et la Chambre 
des comptes depuis la Renaissance. À cóté de la 
cathédrale de Saint-Denis, lieu de repos éternel 
des monarques et de la cathédrale de Reims oü 
l'on sacre les souverains, Notre-Dame apparaît 
comme le pouls spirituel de La France. Nombre de 


La cathédrale Notre-Dame 
est opérationnelle vers 1250, 
sous le rëgne de saint Louis. 


Ci-dessus, 
Statue de la 
Vierge de Pitié 
lou Pietà), 

de Nicolas 
Coustou 
(1723), dans 

Le chœur de 
Notre-Dame. 
La statue de la 
Vierge éplorée 
estentourée 
de Louis XIII 
offrantsa 
couronne et 
son sceptre, 
etde Louis XIV 
entrain de 
prier. Ce 
dernier avait 
commandé 
l'œuvre selon 
le vœu de 
Louis XIII, son 
père. 


mariages royaux et de funérailles publiques se font Larose nord entièrement l'urbanisme de l'ile de la Cité et lui 
en son sein. Mais aprés la Révolution francaise, le {vers 1250), offre un nouvel écrin. Régulièrement blessée, par 
monument est en piteux état et menace de s'effon- በና les Communards qui incendient ses bancs en 1871, 
drer. On parle de la détruire à une époque oü l'on la Vierge, est par des avions allemands en 1914, Notre-Dame, 
réve de redessiner la capitale. Victor Hugo écrit son SRE classée au Patrimoine mondial de l'Unesco en 1991, 
célèbre Notre-Dame de Paris en 1831 avec l'objectif temps avec résiste au temps. Cela fait presque neuf siècles 
de sensibiliser le public à son sauvetage. La restau- በ26 qu'elle regarde la foule parisienne s'agiter sans 
ration de la cathédrale débute en 1844 sous la hou- 13 mètres. ciller. Elle est pour Les croyants et les non-croyants 


lette de Viollet-le-Duc, tandis qu'Haussmann refait l'un des symboles immortels de Paris. 
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N. 24 AVRIL 1558 - MARIE STUART ÉPOUSE FRANCOIS DE VALOIS : 
| LES RÊVES ÉCOSSAIS DE LA FRANCE | 


À 6 ans, Marie Stuart est fiancée au prince Francois de Valois pour sceller l'amitié de la France 
et de l'Écosse. Dix ans plus tard, elle épouse enfin Le fils aîné d'Henri Il. La cérémonie du | 
mariage met la ville de Paris en transe. Cela faisait plus de deux cents ans qu'aucun mariage | 
royal ne s'était déroulé là. Les jeunes gens sont accueillis à la cathédrale par le cardinal de р 
Bourbon et la messe est célébrée par Uévëque de Paris sous un dais fleurdelisé. Mais dans les d 
travées de la cathédrale, l'aristocratie retient ses gloussements. Le petit couple à quelque 
chose de guignolesque. Le dauphin au physique fluet, àgé de seulement 14 ans, semble crouler 
NU sous le poids des vétements royaux. Au contraire, Marie est superbe. Vétue d'une riche robe 
ы SEN blanche ornée de dentelles, elle a le port altier d'une reine. Son front est ceint d'une couronne 
e précieuse dont les pierres hors de prix sont un cadeau de son beau-père. Après avoir reçu Le 
sacrement du mariage, Marie et Francois sortent sur le parvis de Notre-Dame et marchent en 
procession jusqu'à l'actuel palais de justice oü se tiendra un fastueux banquet. Les cloches 
sonnent pour eux mais seront-ils heureux? Le destin leur réserve bien des tragédies... 





М 
















22 JUIN 1559 - ÉLISABETH 

Š DE FRANCE ÉP0USE PAR 

б PROCURATION PHILIPPE II 

2 D'ESPAGNE : UN MARIAGE 
ዐዩ ዘ፻ርዐዘርዚ፤ለኸዐዘ 


Selon le traité du Cateau- 
Cambrésis signé en 
avril 1559, la fille ainée 
d'Henri Il doit épouser Le roi 
Philippe d'Espagne pour 
entériner La paix entre Les 
deux royaumes. Le souverain 
ne s’est pas déplacé pour 
l'occasion et La princesse, 
âgée de 14 ans, dit oui 
au représentant de son 
mari, le duc d'Albe, en la 
cathédrale Notre-Dame de 
Paris. Ce mariage arrangé 
vaudra à Élisabeth le surnom 
d'Isabel de la Paz [de la Paix) 
dans sa nouvelle patrie. 
La cérémonie religieuse est 
suivie de festivités dont des 
joutes au cours desquelles 
Henri Il, le père de la mariée, 
sera mortellement blessé. 
Ce drame sera compensé par 
quelques années de bonheur 
car Elisabeth et Philippe 
tomberont amoureux l'un 

de l'autre alors qu'ils ont # 
presque vingt ans d'écart. Be 
Elle mourra en couche à l'âge AE 
de 23 ans, préservée des ውኑ " 4 - 
drames qui ensanglantent g 
sa terre natale au son des 
cloches de Notre-Dame. 
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18 A0ÜT 1572 - MARGUERITE 
DE VALOIS ÉPOUSE HENRI DE NAVARRE : 
LES NOCES VERMEILLES 


Catherine de Médicis et Jeanne d'Albret, 
reine de Navarre, ont décidé de marier leurs 
enfants Margot la catholique et Henri Le 
huguenot pour prouver que leurs religions 
peuvent coexister pacifiquement. Le marié 
n'est guère heureux d'être à Paris. Ila perdu 
sa mère peu avant les noces. Margot n'est pas 
plus joyeuse car elle est amoureuse du duc 
de Guise. La cérémonie a lieu sur le parvis 
de Notre-Dame afin que les protestants 

ne soient pas obligés de participer à La 
messe. Lorsque le cardinal de Bourbon qui 
célèbre le mariage demande si la princesse 
consent à cette union, celle-ci reste muette 
Francois ll est obligé de bousculer sa sceur 
afin que son mouvement revéte l'apparence 
d'un oui ému. S'ensuivent trois jours de fétes 
fantastiques à l'issue fatale. La nuit de la 
Saint-Barthélemy, le 24 aoüt, une guérilla 
éclate entre catholiques et protestants 
Autour de l'immaculée Notre-Dame, les bras 
de la Seine prennent une teinte vermeille 
Seul l'édit de Nantes, promulgué en 1598 par 
Henri de Navarre devenu Henri IV, mettra 
durablement fin aux conflits entre les 
membres des deux obédiences 





á La nef, vue 
de la tribune. 
Le vaisseau 
central, 
construit à 
partir de 1182, 
est constitué 
de dix travées, 
dont Les deux 
premières 
soutiennent 
l'édifice 
jusqu'aux 
tours. 





ENTRETIEN 


JEAN-PAUL COINTET : 
«DE GAULLE 

EST ATTACHE AU 
PATRIMOINE » 


Professeur 
émérite des 
universités 
et auteur de 
De Gaulle, 
portrait 
d'un soldat 
en politique 
léd.Perrin). 


À la suite de La libération 

de Paris, pourquoi de Gaulle 
se rend-il à Notre-Dame? 

Le 26 août 1944, Paris est 
libérée. De Gaulle descend 

les Champs-Élysées et souhaite 
que la parade passe par la 
cathédrale. Le général est alors 
en froid avec Monseigneur 
Suhard, qui deux mois plus tót, 
a donné l'absoute au défunt 
collaborateur Philippe Henriot, 
sur le parvis de la cathédrale. 
La messe de libération est dite 
à la háte et un simple magnificat 
rempl le Te Deum. 


Dans sontestament olographe, 
de Gaulle précise qu'il ne veut 
pas de cérémonie publique. 
Pourquoi une messe est-elle 
célébrée à Notre-Dame? 

Le lendemain de la mort du 
général de Gaulle, “Ё e 
publie testament rédigé en 
1952 oü il est précisé qu'il ne 
veut pas d'obséques publiques 
mais une cérémonie privée 

à Colombey-les-Deux-Eg 
L'Elysée organise néanmoir 
une messe d'adieu, d'autant 
que des chefs d'États étran 
souhaitent rendre un dernie 
hommage au Général. La 

famille refuse d'assister à 

la messe de Notre-Dame le 

12 novembre 1970 afin de ne pas 
lui donner un caractère officiel. 


De Gaulle était-il soucieux de 
préserver le patrimoine, dont 
les cathédrales de France? 
De Gaulle e É 
patrimoine. Il s sensible 
aux monuments qui célèbrent 
les gloires nationales mais ne 

e u comme un 
chef d'État catholique. Il préfère 
vivre sa foi de manière privée 
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La légitimité de l'empereur Napoléon lui vient 

du peuple et des administrations. Pour fonder 

sa dynastie, il renoue avec la tradition royale du sacre 
qu'il accommode à sa facon à Notre-Dame de Paris 

en présence du pape Pie VII. Joséphine profite 

de la cérémonie pour faire pression sur le Corse 


et l'obliger à l'épouser religieusement. 


Par Virginie Girod 


. ILréve désormais de fonder sa 
dynastie, teLun monarque. Cela passe 
par la cérémonie du sacre, un événe- 

ment de liesse et d'union nationale à sa gloire ins- 
piré par le sacre de Charlemagne. Pas question 
de l'organiser à Reims, la capitale sacramentale 
des rois de France. Paris, celle du peuple, est plus 
appropriée et Notre-Dame est le décor idéal de 
son triomphe. Napoléon n'oublie pas qu'il est le 
fils de la Révolution. Pour l'occasion, la ville est 
en pleine effervescence. Les meilleurs tailleurs et 
couturières sont à pied d'œuvre. Les maçons, de 
leur côté, blanchissent les murs de Notre-Dame 
à la chaux car elle est noircie par les ans. Enfin, le 
pape Pie VII arrive en France car il officiera pen- 
dant le sacre. Moins de 48 heures avant le grand 
jour, Joséphine lui fait une terrible confidence. 
Napoléon et elle ne sont mariés que civilement 
depuis le ? mars 1796. Le Saint-Pére s'étrangle 
littéralement. Le Corse lui fait avaler bien des cou- 
leuvres révolutionnaires qu'il gobe pour des rai- 
sons diplomatiques mais là, c'en est trop. Jamais 
il n'oindra un couple qui n'est pas uni devant 
Dieu. À moins de 24 heures du sacre, Napoléon 
fulmine. Impossible d'annuler la cérémonie ou 


24 SECRETS D'HISTOIRE 





magno | La Collection 


de faire un mariage public, dans les deux cas, il 
serait la risée de l'Europe. Perfide Joséphine qui 
lui tourne bien trop souvent la téte depuis leur 
première rencontre! Elle redoute Le divorce et 
sait qu'un mariage devant Dieu est plus difficile à 
dissoudre qu'une union civile. À La guerre comme 
à la guerre, Napoléon change de tactique au prix 
d'une petite reddition. Ce 1°" décembre 1804, un 
autel est installé à La hâte dans Le cabinet de tra- 
vail de l'empereur aux Tuileries. Le cardinal Fesch 
est mandaté pour officier discrètement à 16h30. 
Napoléon ne veut pas de témoins mais le proto- 
cole religieux lui interdit de s'en passer. Au pied du 
mur, il réquisitionne deux aides de camp, peut-être 


Duroc et Berthier. La présence de Talleyrand n'est 
pas attestée. Après cette formalité, tout Le monde 
est renvoyé dans ses appartements pour se pré- 
parer. Le lendemain matin, les époux paraissent à 
la sortie des Tuileries revétus de blanc et d'or sous 
leur immense manteau rouge bordé de fourrure. 


Napoléon couronné et tout-puissant 
Un peu gauche et ému, le couple monte en voi 

ture et s'élance en téte du cortège vers Notr 

Dame oü il patiente sous une tente ornée de 
tapisserie des Gobelins pendant que les pres- 
tigieux convives s'installent dans la cathédrale. 
Enfin, Le couple pénètre dans la nef. Napoléon est 


déjà couronné car il veut démontrer que son pou- 
voir lui vient du peuple et non du pape. Les sœurs 


Le Sacre de 
Napoléon 
lou Sacre de 
l'empereur 
Napoléon I° et 
couronnement 
de l'impératrice 
Joséphine dans 
la cathédrale 
Notre-Dame 
de Paris, 
le 2 décembre 
1804), de 
Jacques-Louis 
David (1805- 
1807), peintre 
officiel de 


de l'empereur portent la traîne de l'impératrice - 
cette arriviste qu'elles détestent - mais elles n'ont 
pas eu Le choix. Dans Le chœur de La cathédrale, 
quelques mots de corse échappent à Napoléon: 
« Ah! Si papa nous voyait! », s'écrit-il à l'attention 
de ses fréres. Pie VII bénitalors les regalia (la cou- 
ronne de Napoléon, celle de Joséphine, le sceptre 
et l'épée de Charlemagne] et oint de saint chrême 
le souverain. L'empereur lui prend La couronne des 
mains et La coiffe lui-même face au peuple et dos 
au pape. Le pouvoir, c'est lui! Dans le mouvement 
suivant, il couronne Joséphine agenouillée devant 
son seigneur et époux. Napoléon s'est habilement 
emparé d'une tradition millénaire en y impulsant 
des nouveautés. Il est tout-puissant et légitime. 
Que Notre-Dame en soit Le témoin! 
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DANS LE SECRET DES CATHÉDRALES 


Deuils à Notre-Dame 


Bien que Laïque et républicaine, La France est un pays de tradition catholique. Notre-Dame 
a donc ser vi de théâtre à diverses funérailles et commémorations publiques depuis les grands 
savants jusqu'aux hommes politiques de premier plan. Pasteur, Sadi Carnot, Félix Faure et même 
le général de Gaulle à son corps défendant y ont été pleurés par la foule endeuillée. 


Par Virginie G 


LA FRANCE EN LARMES POUR PASTEUR 


Louis Pasteur est l'un des plus grands scientifiques francais mais aussi une célébrité gráce à la médiatisation 
de son vaccin antirabique. Sa mort, le 28 septembre 1895, est d'emblée un deuil national. La veille de sa mise 
en terre, des centaines de personnes défilent devant son cadavre pour un dernier hommage. Lors de la 
célébration des obsèques à Notre-Dame, La foule et Les personnalités se mêlent, unies dans La même 
souffrance. À La tribune, Le ministre Raymond Poincaré s'écrit: « La France que vous avez tant aimée gardera 
fièrement, comme un lien national, comme une consolation, comme une espérance, votre souvenir vénéré. » 

Le cortège accompagne ensuite la dépouille jusque dans sa chapelle sise à l'Institut Pasteur. 
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Ci-dessous, 
Funérailles 
nationales de 
Louis Pasteur 
célébrées 

à Notre-Dame 
de Paris, 

le 5 octobre 
1895, (1897), 
d'Edouard 


Detaille 
1848-1912]. 









Ci-contre, portrait de Sadi Carnot (1837-1894) 
à son bureau, de Théobald Chartran (1849-1907). 


Ci-dessous, les funérailles du président 
Félix Faure (1841-1899), Le 23 février 1899. 


š 
š 


Bridgeman Images. 


SECRETS D'HISTOIRE 27 


DANSLE SECRET DES CATHEDRALES 


Saint-Louis des Invalides, 
]a cathédrale des soldats 


Soucieux du salut des âmes de ses soldats, Louis XIV fait édifier au cœur de Paris et de L'Hôtel 
des Invalides une église qui Leur est réservée. Saint-Louis des Invalides, déclarée cathédrale en 1986 
et attribuée au diocèse des armées, a mobilisé Les plus célèbres talents du Grand Siècle. 


ul besoin de présenter les 
Invalides tant La silhouette du 
Dôme s'est imposée parmi Les 
vues les plus iconiques de la capi- 
tale. On ignore souvent que l'église 
des Invalides est double, et qu'une 
de ses parties a le statut de cathédrale. Plusieurs 
guerres émaillent le régne de Louis XIV, qui se 
soucie alors d'offrir un lieu d'accueil pour les sol- 
dats âgés, blessés ou devenus infirmes. Il s'agit 
également de rétablir l'ordre et d'éviter de les 
voir mendier ou voler dans les rues, ce qui ne 
manque pas d'irriter la population. ll demande 
donc en 1670 à Libéral Bruant, architecte du roi, 
de concevoir et diriger Les travaux qui aboutiront 
à La création de l'Hôtel des Invalides alors situé 
sur la plaine de Grenelle, un peu à l'écart de 
Paris. Le projet, qui comprend notamment une 
cour royale entourée de quatre logis, doit servir 
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d'hospice, d'hópital, de caserne, de manufac- 
ture... En moins de trois ans, entre 1671 et 1674, 
l'ensemble est quasi achevé. Cependant, la 
construction de l'église, à laquelle tient parti- 
culiérement le roi pour assurer Le salut des âmes 
de ses soldats, n'a toujours pas débuté. 


Une rivalité qui retarde Les travaux 
C'est Louvois, ministre de la Guerre de 
Louis XIV, qui avait confié à Libéral Bruant Le 
chantier des Invalides. Mais il finit par l'écar- 
ter car les travaux prennent du retard et peut- 


Jules Hardouin-Mansart imagine 
une église dotée d'un immense dóme 
mais Colbert s'oppose à cette idée, 
jugée trop onéreuse. 


Chef- 

d'œuvre de 
l'architecture 
classique 
française 
conçu par 
Libéral Bruand 
et Jules 
Hardouin- 
Mansart par 
ordonnance 
royale du 

24 mai 1670, 
l'Hôtel des 
Invalides 
(1670-1679), 
destiné aux 
militaires 
âgés ou 
blessés, abrite 
la cathédrale 
Saint-Louis 
des Invalides, 
plusieurs 
musées et 
une nécropole 
, militaire. 


être parce qu'il est un protégé de son grand rival 
Colbert. IL demande alors à Jules Hardouin- 
Mansart de reprendre le projet. Ce dernier ima- 
gine une église dotée d'un immense dóme mais 
Colbert s'oppose à cette idée, jugée trop oné- 
reuse. Ce n'est qu'à la mort de ce dernier, que 
Louvois débloque la situation en reprenant ses 
charges et en octroyant de nouveaux finance- 
ments. Il voulait d'ailleurs y être enseveli. 


Deux églises en une 


Le roi pouvait ainsi assister à 
la messe face à ces derniers. C'est l'église Saint- 
Louis qui a obtenu le statut de cathédrale. Les 
deux parties bénéficient d'accés séparés (les 
soldats entrent par la cour d'honneur) et une 
verriére, ajoutée plus tard (1873), formalise leur 
séparation, bien qu'à l'origine leur maître-autel 
était commun. En réalité, la chapelle correspond 
au chœur et au transept de l'église, La cathé- 
drale à sa nef. Et Les soldats pensionnaires des 





Napoléon I** 
repose depuis 
laseconde 
moitié du 

xix* siécle dans 
un sarcophage, 
placé au cœur 
de La crypte de 
la cathédrale 
Saint-Louis- 
des-Invalides. 





Invalides, qui peuvent s'y rendre dès 1679, étaient 
alors obligés d'assister aux offices matin et soir. 
Aimé des soldats, Napoléon sera très attaché aux 
Invalides dont l'image restait jusqu'alors asso- 
ciée au Roi-Soleil (Louis XV et Louis XVI ne s'y 
étaient pas ou peu rendus). En 1804, l'empereur 
y organise une grande cérémonie de remise de la 
première Légion d'honneur à des officiers mais 
aussi à des personnalités civiles méritantes. 
Celle-ci se déroulera sous le Dôme où, bien 
des années plus tard, la dépouille de l'Empe- 
reur sera installée pour l'éternité. Particularité 
de la cathédrale Saint-Louis, des drapeaux pris 
à l'ennemi, trophées de guerre, ornent toute la 
nef. Ainsi, malgré la séparation de l'Église et de 
UÉtat, la cathédrale est la seule, en France, à 
arborer l'embléme national en son sein. 


Napoléon visite la salle Napoléon à l'infirmerie 
de l'Hôtel des Invalides (vers 1812), en 
février 1808, accompagné de généraux et de 
médecins, d'Alexandre Veron-Bellecourt. 
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Reims, la cathédrale 
de tous les sacres 


La cathédrale de Reims s'impose comme le lieu de sacre des rois de France 
grâce à La Sainte Ampoule dont le contenu a été utilisé Lors du baptême de Clovis. 
L'onction relie Le roi à La sphère divine, accroît sa légitimité politique en l'inscrivant 
dans une tradition séculaire et lui confère La puissance thaumaturgique. 


es murs de Notre-Dame de Reims 
datent de 1345. Le roi Jean I! Le Bon 
est Le premier à être sacré sous La 
nef actuelle en 1350. La cathédrale 
s'élève sur Le site de La première église 
rémoise construite à l'aube du v* siècle 
aprés J.-C. Louis ler le Pieux avait déjà élu ce dio- 
cése pour recevoir l'onction royale en 816. 
La tradition du sacre est inaugurée par Pépin 
le Bref (714-768) quelques décennies plus tót. 
IL s'agit alors d'une manœuvre politique pour 
accroître sa légitimité en faisant alliance avec 
l'Église représentée par Le pape Étienne Il. 
L'élection de Reims comme cathédrale officielle 
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Décor 
d'événements 
majeurs de 
Histoire 
de France, 





cathédrale 
Notre-Dame 
de Reims, 
l'une des 
plus grandes 
réalisations 
françaises 





Le Lieu de sacre 
de La quasi- 
totalité des 

rois de France. 


des sacres royaux n'est pas Le fruit du hasard. 
Clovis y a été baptisé à La fin du v° siècle par Rémi, 
l'archevêque de Reims canonisé après sa mort. 
En 869, on retrouve dans la tombe de celui-ci la 
fameuse Sainte Ampoule, un vase en verre conte- 
nant une huile sacrée apportée sur terre par une 
colombe à l'occasion du baptême de Clovis... 
Fiers de posséder cet objet historique, les arche- 
vêques rémois ont insisté pour faire de leur cité 
celle des sacres royaux car l'onction de la Sainte 
Ampoule donnerait à chaque roi un surcroît de 
légitimité politique et divine. Ainsi, en un peu plus 
de mille ans, une trentaine de souverains y ont 
recu les regalia (les insignes du pouvoir]. 


Malgré les 
destructions 
subies dès Le 





conservé de 
nombreux 
vitraux 
d'origine, dans 
Les parties 
hautes de La 
nef, du chœur 
et du transept. 
Depuis les 
années 1930, 
elle intègre 
régulièrement 
des vitraux 
contemporains. 
Photo : le revers 
de la façade 
occidentale et 
ses rosaces. 


La cérémonie de l'élu de Dieu 


par les chanoines et 
yreste en priére une partie de la nuit pour méditer 
sur les responsabilités inhérentes à la couronne. 
IL rejoint ensuite le palais de Tau oü réside l'évéque 
etse couche. Le roi est réveillé pour sa nouvelle vie 
au lever du jour par deux ecclésiastiques. 
À partir de Charles IX en 1561, cette mission revient 
aux évéques de Laon et de Beauvais. Le roi s'ha- 
bille et désigne les otages de la Sainte Ampoule: 
quatre nobles cavaliers qui portent le dais sous 
lequel marche l'abbé de Reims, pieds nus, lorsqu'il 
transporte le reliquaire contenant l'huile céleste de 
l'abbaye vers la cathédrale. À son arrivée, en com- 
pagnie de ses pairs laïcs et ecclésiastiques, Le sou- 
verain remonte solennellement la nef oü ont pris 
place des aristocrates venus de tout le royaume et 
des dignitaires rémois. Il franchit ensuite Le jubé, le 


Au cours de 
la Première 
Guerre 
mondiale, plus 
de 300 obus 
incendiaires 
atteignirent 
la cathédrale 
provoquant 
des dégâts 
immenses, 
comme en 
témoigne 
cette photo 
de l'abside 
prise après 
la guerre. 





mur ouvragé qui sépare symboliquement l'espace 
ouvert aux profanes et celui réservé aux clercs oü 
se trouve l'autel. À genoux, il promet de servir le 
royaume et plus encore l'Église et ses biens car 
le roi de France est aussi le protecteur du monde 
chrétien. ll recoit des mains du prélat la couronne, 
la main de justice et le sceptre de Dagobert. Des 
siécles durant, l'épée de Charlemagne, Joyeuse, 
aété utilisée pour le sacre. Pendant la cérémonie, 
la téte, la poitrine et les épaules du roi sont ointes 
d'huile sacrée. La tunique et les gants du monarque 
imbibés du contenu de la Sainte Ampoule sont brü- 
lés aprés car nul profane n'a le droit d'entrer en 
contact avec cette substance créée au Ciel pour 
le souverain. Au sortir de la cérémonie, la per- 
sonne du roi est sacralisée. ll devient thaumaturge 
et peut guérir par apposition des mains certaines 
maladies, à l'instar des écrouelles. Il est officiel- 
lement l'élu de Dieu. 





CURA Pa 
















LE LÉGENDAIRE BAPTÊME 
138101.) 


Au crépuscule du v° siècle, à Noël, 
Clovis est baptisé en La cathédrale 
de Reims avec 3000 de ses soldats 
par l'évêque Rémi. Cet épisode 
fondateur du « roman national 
français » a longtemps été perçu 
comme l'acte de naissance du 
premier royaume barbare chrétien 
né sur les cendres de l'Empire 
romain d'Occident. Il justifiait de faire 
du pays la « fille ainée de l'Eglise » 
selon l'expression apparue au 


ns X xix° siècle. Aujourd'hui, les historiens, 

à l'instar du médiéviste Bruno 
Dumézil, relativisent l'événement 
Les élites gauloises de l'époque sont 

Baptême de Clovis largement chrétiennes et Clovis, 

à Reims le 25 décembre souverain franc et païen, a intérêt à se convertir après son mariage avec Clotilde, La fille 

496, de François-Louis du roi de Burgondie. Il se défait de son image de Barbare grâce au soutien des prélats, qui 

Dejuinne (1786-1844). comptent sur lui pour lutter contre l'arianisme, opposé au concept de la sainte Trinité. Les 





Clovis, vêtu comme 
un guerrier romain, 
est entouré, à gauche, 










à droite, de saint Rémi 
et du clergé. 


Sacre de saint Louis, de Charles Amédée Philippe van Loo (1719-1795). Après Le sacre du 
jeune Louis en 1226, sa mère, Blanche de Castille, assura La régence jusqu'à sa majorité. 
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archéologues ont retrouvé une partie des fonds baptismaux de l'époque : La cuve ne pouvait 
recevoir que trois personnes, ce qui met à mal La théorie des 3000 soldats baptisés avec le 
des guerriers francs, roi. La cérémonie, solennelle et importante pour Clovis, a été plus modeste que sa légende 


L'adolescent reçoit 
l'onction à la cathédrale 
le 29 novembre 1226 

des mains de l'évêque 
de Soissons Jacques 

de Bazoches. 


L'URGENT SACRE DE SAINT LOUIS 


Louis IX a 12 ans lorsque son pére 
décéde. Sur son lit de mort, Louis VIII 
fait promettre à ses proches de garantir 
sa couronne à son fils. Méme si le jeune 
Louis est sage et mature, il est bien trop 
jeune pour régner et le peuple tremble 
déjà de voir les nobles ambitieux 

se battre pour lui arracher son héritage. 
Mais la reine Blanche de Castille n'est 
pas femme à laisser déshériter son 
rejeton. Par une innovation juridique 
consacrée au moyen d'un édit, elle 
prend en charge la tutelle du royaume 
jusqu'à sa majorité. Pour garantir 

sa légitimité, elle doit le faire sacrer 

au plus tót. À son époque, le roi est 
aussi un chevalier. Louis IX est ainsi 
adoubé à Soissons avant d'arriver 

à Reims. L'adolescent recoit l'onction 

à la cathédrale le 29 novembre 1226 

des mains de l'évéque de Soissons 
Jacques de Bazoches, 21 jours aprés 

le trépas de son géniteur. Peu de grands 
nobles sont présents à cet événement 
organisé dans une telle précipitation 
que la majorité d'entre eux n'ont pas 
eu le temps de faire le déplacement. 








Francois ዖሬ roi 
de France, 
[vers 1535], 
de Jean 
Clouet (vers 
1480-1547). 
A La mort de 
Louis XII, 
François, duc 
d'Angoulême, 
est sacré roi 
de France, 

à l'âge de 

20 ans. Son 
règne durera 
trente-deux 
ans. 


LOUIS XIV, LE 
SACRE DU SIECLE 


Quand Louis XIV 
devient souverain 

à 5 ans à La mort de 
son père, sa mère 
Anne d'Autriche et 

le cardinal Mazarin 
assurent La régence. IL 
est sacré à Reims, qui 
s'endette pour payer 
les festivités, à l'âge de 
16 ans, le 7 juin 1654 
200 arquebusiers font 
une haie d'honneur 

au jeune souverain, 
les cloches sonnent à 
toute volée alors que 
Le petit roi se rend au 
palais épiscopal. Louis, 
déjà exigeant, insiste 
auprès des prélats: 

le sacre devra être 








FRANÇOIS l°", UN SACRE SOUS LE PATRONAGE DE SAINT-PAUL 


François l°" n'aurait pas dû devenir roi car il appartient à la branche cadette de la famille royale. 

Mais sa mère, Louise de Savoie, était convaincue qu'il aurait un grand destin et il faut admettre qu'elle 

avait raison. Louis XII n'a pas de fils. IL choisit donc François comme son héritier et lui donne sa fille Claude 
de France en mariage. Le souverain meurt Le 1°" janvier 1515. Soucieux d'accroître sa légitimité en devenant 
le serviteur de La Chrétienté élu par Dieu, François l°" organise rapidement son sacre à Reims. Il choisit 

la date du 25 janvier car, treize ans plus tôt, il avait fait une chute de cheval dont il considère s'être remis 
par miracle. En hommage à saint Paul qui aurait veillé à sa guérison, il fait de la date anniversaire de ce 
jour celle d'un autre miracle : celui qui a fait de lui le roi de France. 





ኒኒኒ 





































Louis XIV âgé de 





terminé au plus tard à midi Le lendemain car il ne veut pas rater Le festin! Après une courte 10 ans (1638-1715), de 
nuit, le roi rejoint la cathédrale. La nef est pleine de nobles arrivés avant l'aube pour être Henri Testelin (1616- 


certains de trouver une place assise. Le souverain s'installe dans Le chœur et reçoit, 
à genoux, l'onction de la Sainte Ampoule administrée par Monseigneur Simon Legras, 






1695). Six ans plus 
tard, le fastueux 
sacre du Roi-Soleil 






l'évéque de Soissons. Conformément à la tradition, le lendemain, Louis XIV expérimente a lieu dans la 






sa puissance thaumaturgique à l'abbaye de Saint-Rémi dans l'alacrité générale cathédrale de Reims, 


richement décorée 
pour la cérémonie. 
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Le Sacre de Louis XV (1722), de Pierre Subleyras (1699-1749). Le roi est couronné et sacré dans la cathédrale par l'archevêque de Reims en présence 
du régent, Le duc d'Orléans (1674-1723), de sa mère Marie-Adélaïde de Savoie et d'une foule d'invités. 


LE SACRE DE LOUIS XV, UNE EXCEPTION AU RITUEL 


Louis XV est sacré à Reims, à l'âge de 12 ans, Le 25 octobre 1722. Il est à peine considéré comme 
majeur par les juristes du royaume. La cérémonie obéit à des rituels ancestraux mais une exception 
est néanmoins faite. D'ordinaire, La tunique et Les gants du souverain imbibés de l'huile de la Sainte 

Ampoule sont détruits par Le feu afin que nul profane ne touche cette substance sacrée que Dieu 

a réservée au souverain. Cette fois, La tunique est conservée et offerte en cadeau à Jean V, roi du 
Portugal par le truchement de son frère Manuel présent Lors du sacre. Cette relique royale unique 

d'un beau rouge orné de fleurs de Lys dorées et de dentelles aux manches et au col est conservée 

dans la ville de Mafra par la royale et vénérable confrérie du Très-Saint-Sacrement 


LOUIS XVIII, UN ROI SANS SACRE 


Le frère cadet de Louis XVI a fui La France 

pendant la Révolution. Pendant plus 

de dix ans, iL erre à travers l'Europe en 

espérant récupérer un jour la couronne 

de sa famille. ll rentre à Paris en 1814 

aprés la chute de Napoléon. Le climat 

politique délétère permet l'avènement 

de La Restauration et Louis XVIII 

devient roi par La grâce d'une charte 

constitutionnelle. Le retour de Napoléon 

durant les Cent-Jours, tel un chant du 

cygne, oblige le roi à fuir à nouveau 

mais il retrouve son tróne en juin 1815. 

À charge pour lui de concilier les 

héritages de la Révolution, de l'Empire 
Portrait et de l'Ancien Régime, une gageure dont il s'acquitte pendant une dizaine d'années. Cela passe 
s PONEKI par Le renoncement à certains symboles. Il refuse de résider à Versailles et fait l'impasse sur 
sacre, (1814), Le sacre à Reims. IL est en revanche Le dernier monarque de France à mourir dans l'exercice 
de François de ses fonctions. Son corps embaumé selon la tradition est inhumé à Saint-Denis. 


Gérard (1755- 
1824). 
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Reconstruite plusieurs fois au cours de son histoire, La cathédrale Sainte-Croix a mis 
près de 600 ans à être achevée. Et La coexistence d'éléments architecturaux de plusieurs 
époques, du carolingien au roman puis au gothique dans ses différentes périodes, 
ne nuit pas à l'harmonie de l’ensemble, bien au contraire. Sainte-Croix est surtout 
la cathédrale que choisissent trois rois francs pour Leur sacre. 


Louis, que 

Charlemagne avait fait couronner empe- 

reur dés 813, rompt avec la tradition franque: iL tente 
d'éviter le partage du royaume à sa mort. Seul héri- 
tier de l'empire, il tient à le conserver intact. Il choi- 
sit d'associer son fils Lothaire à son gouvernement, 
le fait couronner empereur, alors que ses frères 
seront faits rois: Pépin reçoit l'Aquitaine, Louis la 
Bavière. Les enfants de ces derniers hériteront de 
leurs droits, et s'ils meurent sans progéniture, leurs 
terres reviendront à Lothaire. À la mort de Pépin, 
Judith de Bavière, seconde épouse de Louis le Pieux, 
exige que leur fils Charles récupère ses terres. 
Louis accepte, aux détriments des fils de Pépin If, 
notamment Pépin Il. De nombreux seigneurs aqui- 
tains se révoltent et prennent le parti de Pépin II dès 
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Charles 
le Chauve 
est couronné 
empereur 
d'Occident 
(875-877), 
miniature 





xve siècle de 
l'encyclopédie 
„sur le Moyen 
Age, Speculum 
Historiale, 
de Vincent 
de Beauvais 
lvers 1184- 
1264). 


839, d'autant qu'aprës la mort de Louis le Pieux le 
13 décembre 838, ses héritiers s'entendent lors du 
traité de Verdun (843). Lothaire conserve la cou- 
ronne impériale, mais l'empire est divisé entre les 
trois frères survivants: Lothaire, Charles Le Chauve 
et Louis le Germanique. 


Un sacre pour asseoir son autorité 


: les Aquitains, las et 
mécontents de Pépin Il, appellent Charles le Chauve. 
Assemblés à Orléans en 848, grands, évéques et 
abbés élisent Charles pour leur roi, et le consacrent 
par l'onction du saint chréme et la bénédiction 
épiscopale. La cérémonie a lieu dans la cathédrale 
Sainte-Croix, qui sera vraisemblablement pillée 
et brûlée par la suite lors des raids normands. IL 
y est sacré et couronné, selon un rituel que nous 
détaille Léon Levillain [Le Sacre de Charles le Chauve, 


éd. Bibliothèque de l'école des chartes). L'assemblée 
des notables et des évêques l'élisent, et après qu'ila 
prêté serment, l'acclament. Cette élection, souligne 
Léon Levillain, est considérée comme l'expression 
d'une volonté divine, car « Charles est roi par la grâce 
de Dieu ». Le roi est consacré, béni et couronné. On 
lui remet les regalia, puis il prend place sur le tróne 
pour l'échange des serments avec ses sujets. Ce 
sacre lui octroie le droit de porter la couronne et 
rend sacrilége toute tentative de s'emparer de ses 
terres ou de nier son autorité. 


Sacré, mais pour quels territoires? 
Silesacre de Charles le Chauve à Orléans le 6 juin 
848 est avéré, la question est de savoir quelles 
terres lui reviennent? Les terres aquitaines, 
franques et bourguignonnes? Plusieurs indices, 
selon Léon Levillain, confirment qu'il s'agissait 
bien de l'ensemble de ces territoires (Francia 
Occidentalis] et que le roi recoit alors l'onction 
sacrée pour la première fois. Une Lettre d'abord, 
de l'archevêque de Reims: Hincmar rappelle en 
858 à Louis le Germanique, qui tente d'envahir les 
terres de Charles, que ce dernier a recu l'onction 
des évéques et que le pape a confirmé ce sacre. 
Charles, lui-même, y fait référence dans un réqui- 
sitoire qu'il prononce en 859. Par ailleurs, Orléans, 
ville du sacre, est en Francia. 


Lacathédrale 
catholique 
romane 
Sainte-Croix 
subit plusieurs 
incendies et 
destructions 
à partir du 
x° siècle. 











C'est aussi dans la cathédrale Sainte-Croix d'Or- 
léans qu'Hugues Capet fait couronner et sacrer 
son fils Robert, 15 ans (futur Robert Il Le Pieux] par 
l'archevêque de Reims, Adalbéron, (е 25 décembre 
987. Louis VI est également sacré à Orléans en 1108 
par l'archevêque de Sens, Daimbert. 


Les plus anciens 
vestiges de la 
cathédrale sont 
des fragments de 
mosaïque datant 
du vu siècle, 
mais la première 
église date 
probablement 
du iv* siécle, 
vers 330. 

Photo: La nef 

et Le chœur. 
Drapeaux 

et bannières 
ajoutent de La 
couleur à La 
pierre grise de 
la nef principale. 
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DANSLE SECRET DES CATHEDRALES 


La cathédrale 
de Chartres, théâtre 
du sacre d'Henri IV 


Les rois de France sont sacrés à Reims par tradition, mais Henri IV arrive au pouvoir 
dans un contexte troublé. La Ligue menée par La famille de Guise refuse qu’un ancien 
huguenot prenne la couronne. Pour renforcer sa légitimité, le souverain se fait sacrer en 1594 
à Chartres, puisque la cathédrale de Reims est en territoire ligueur. 





Par Virginie Girod 


n ce 27février 1594, Henri IV tier légitime du tróne mais une partie de l'aris- 
s'avance dans la nef de la cathédrale Negi,  tocratie catholique a formé une Ligue menée 
de Chartres. Il a revêtu une tunique Notre-Dame par la famille de Guise et s'oppose à l'avène- 
blanche et une cape d'un rouge pro- de Canes, ment d'un protestant dans le contexte troublé 
fond. Son allure est à la fois modeste E des guerres de Religion. Pour devenir Henri IV, 
et empreinte de noblesse. À 40 ans gothique édifié” Navarre doit conquérir sa couronne et Les arche- 
passés, il s'apprête à être sacré roi de France. Le ከ те vëchés ligueurs au prix de quelques concessions 
1er août 1589, Henri III est assassiné. La branche etinscrit au spirituelles. Le roi de France est, par tradition, 
capétienne des Valois s'éteint au profit de celle rene catholique. Henri IV est assez souple politique- 


des Bourbons. Henri, roi de Navarre, est l'héri- l'Unesco. ment et intellectuellement pour abjurer sa foi 





devant témoins à Saint-Denis le 25 juillet 1593. 
Son entourage le presse désormais de se faire 
sacrer pour renforcer sa légitimité mais La cathé- 
drale de Reims où la quasi-totalité des rois de 
France ont reçu leur couronne est en territoire 
ligueur. Les théologiens et les historiens de la 
cour d'Henri IV s'empressent de se plonger dans 
les livres pour trouver une solution. IL faut choisir 
une grande cathédrale dans un territoire favo- 
rable au roi. L'évéché de Chartres fera l'affaire. 


Le roi prépare son sacre 


On leur attri- 
bue des miracles... L'atmosphére de la grande 
dame de pierre est sereine. Les volutes d'encens 
caressent les croisées d'ogives à 37,5 métres du 
sol. La cathédrale s'éléve sur un lieu de culte 
païen au cœur de l'antique oppidum celtique des 
Carnutes. Quelque part, sous les pieds du sou- 
verain, dans la crypte, le puits des Saints-Forts a 
été muré au xi? siécle par les chanoines désireux 
de mettre fin aux superstitions locales. Profond 
de 33 mètres, il rejoint un courant d'eau phréa- 
tique qui se jette dans l'Eure. IL sera retrouvé en 
1900 par l'archéologue René Merlet puis res- 
tauré mais Henri IV ignore sans doute son exis- 








tence. Peut-étre sait-il, en revanche, que Jean de 
Gerson, prédicateur du xiv? siecle, voulait faire de 
Chartres un sanctuaire marial. Le prélat avait 
déformé des légendes anciennes liées au culte 
d'une déesse-mère païenne et prétendait que sa 
cité abritait depuis l'antiquité une grotte dédiée à 
Marie sur le point d'accoucher. Cela avait donné 


L'immense collection 
de vitraux de Chartres 
(хи siècle), célèbre 


EN 7 
7 [1111 (NIE с pour ses couleurs, est 


complëte et préservée. 
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naissance à la chapelle Notre-Dame-Sous-Terre 
située dans La crypte. L'esprit du monarque ne 
vagabonde pas si loin. Son regard glisse sans 
doute sur les éléments d'architecture gothique. 
Si la premiére église de Chartres a été éri- 
gée dés 350 aprés J.-C., elle a connu plusieurs 
incendies et maintes reconstructions. Chanoines 
et évéques avaient à cceur de faire de leur église 
un lieu prestigieux. La cathédrale que contemple 
Henri IV a été construite aprés l'incendie de 1194 
sous la direction de l'évéque Renaud de Bar. Elle 
s'appuie sur Le portail occidental monumental 
préexistant et Les fondations de La crypte. La nef 
est érigée entre 1210 et 1221. Le gros œuvre est 
achevé en 1225. Les yeux d'Henri IV s'attardent 
sur le jubé, Le portail qui sépare Le chœur et La 
nef, l'espace sacré réservé aux clercs et l'espace 
ouvert aux profanes. IL a été détruit en 1793 pen- 
dant la Révolution francaise. Le souverain n'a 
certainement pas contemplé la forét, l'incroyable 





Le Sacre 
d'Henri IV 
à Chartres, le 
27 février 1594, 
par l'évéque 
de Nicolas de 
Thou [1614], 
peinture 
anonyme. 


À l'intérieur 
du chœur, Le 
maître-autel 
monumental 
en marbre 
11772) sculpté 
par Charles- 
Antoine Bridan 
représente 
L'Assomption 
de La Vierge 
Marie. 





charpente de bois qui soutient La toiture. Celle-ci 
a brûlé en 1836 et a été remplacée par une struc- 
ture en métal. Mais lors de ses prières, Henri IV se 
soucie peu du patrimoine. Il attend que ses regalia 
[ornements royaux) soient terminés! La couronne, 
la main de justice et le sceptre sont à Reims, il faut 
donc en fabriquer de nouveaux afin que tout soit 
prêt pour le jour fatidique. 


« Vive le roi!» 


а š e s г Le 
fils de Jeanne de Navarre a remonté la nef aux 
côtés de ses plus fidèles soutiens. IL a choisi 
pour pairs laïques Conti-Soissons, Montpensier, 
Luxembourg-Piney, Retz et Ventadour. Le conné- 
table de Montmorency a l'honneur de le précéder, 
l'épée hors du fourreau. Pour les pairs ecclésias- 
tiques, Henri a distingué les évéques ralliés à sa 
cause: ceux de Chartres, Nantes, Maillezais, 
Orléans, Angers et Digne. Assise dans la tribune, 
Gabrielle d'Estrées frémit d'aise. Elle est la favo- 
rite de 'homme le plus puissant du royaume mais 
déjà son amant disparait de sa vue. Le sacre aura 
lieu derrière Le jubé, sous le regard de Dieu, pas 
sous ceux des mortels. Lors du sacre, le roi est 
oint par le contenu de la Sainte Ampoule. Celle-ci 
renferme un mélange d'huiles sacrées et de saint 
chréme, une résine odorante. Hélas, le récipient 
est conservé à l'abbaye de Reims. Pour l'occasion, 
les acolytes d'Henri IV sont allés quérir la Sainte 
Ampoule de Marmoutier. Le petit vase de verre 
{disparu en 1792 lors de la Révolution] contient un 
baume rougeâtre d'origine céleste utilisé jadis par 
saint Martin. Avant le coucher du soleil, en ce jour 
d'hiver 1594, Henri IV ressort de la cathédrale de 
Chartres officiellement roi de France. Son sacre 
est un subtil mélange d'éléments traditionnels et 
de petites accommodations destinés à lui donner 
la légitimité nécessaire pour en finir avec la ligue 
catholique et restaurer l'unité du royaume. 
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DANS LE SECRET DES CATHEDRALES 





Monet et la cathédrale 
de Rouen 


Monet a consacré presque trois ans de sa vie à la série de la cathédrale de Rouen. En posant 
son chevalet devant le portail ouest, il a peint une trentaine de tableaux de la facade en fonction des 
variations de la lumiére. Subtiles et poétiques, ses ceuvres sont disséminées partout dans le monde, 
entre musées d'art et collections privées. Elles ont rencontré un immense succès commercial. 


es fleurs du jardin de Giverny s'épa- 
nouissent dans l'air printanier de 
1892. Loin de s'en émouvoir, le pro- 
priétaire des lieux fulmine dans son 
atelier. Jean Monet a beau retoucher 
ses tableaux, la série de la cathé- 
drale de Rouen commencée en février le déses- 
pére. À 52 ans, le peintre est célébre. Depuis 
1890, il crée des séries trés lucratives. La pre- 
mière était consacrée aux meules, La deuxième 
aux peupliers. Cette fois, l'artiste voulait un sujet 
minéral, complexe, spectaculaire, se prêtant à sa 
touche vive. La cathédrale de Rouen était Le modèle 
idoine. En février 1892, il loue un appartement 
vide au 31 place de la Cathédrale à Rouen dans 
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Par Virginie Girod 


Lacathédrale 
Notre-Dame 
de Rouen, 
construction 
d'architecture 
gothique dont 
Les premières 
pierres 
remontent au 
xı siècle, vue 
depuis l'un 
des ateliers 
de Monet. 


Ci-contre, 
à droite, 

La Cathédrale 

de Rouen, 

Le Portail, 

temps gris 

(1892), де 
Claude Monet. 


un immeuble à l'angle ouest de la rue du Gros- 
Horloge. Là, il déballe son chevalet, ses toiles, ses 
pinceaux et contemple l'imposante bâtisse. Notre- 
Dame-de-l'Assomption est le fleuron de l'évêché 
de Normandie. L'archevéque de Rouen la voulait 
gigantesque, elle l'est! La nef est bordée de deux 
contre-allées flanquées de chapelles. Le déam- 
bulatoire derrière Le chœur dessert Les chapelles 
rayonnantes dont une dédiée à la Vierge. Monet 
s'intéresse au portail ouest et la cour d'Albane lors 
de ce premier voyage, mais le résultat le décoit. 

En février 1893, Monet retourne à Rouen, déter- 
miné à apprivoiser sa Dame. Cette fois, il s'installe 
de l'autre côté de la place et se laisse deux mois 
pour peindre autant de variations que possible du 


portail ouest selon l'éclairage, l'heure du jour et 
sa fantaisie. ll lui faut commencer plusieurs toiles 
simultanément et changer de support en méme 
temps que La lumière. Pour trouver Le meilleur 
angle, Monet entre dans les boutiques qui bordent 
la place. IL s'installe dans le magasin de lingerie de 
Fernand Lévy. La scène ne manque pas de sel. IL 
faut imaginer les clientes en train de choisir leurs 
jupons et leurs corsets à cóté du peintre remuant 
sa palette prés du beau linge blanc... Satisfait 
par sa straté Monet bouge encore son che- 
valet et se déplace cette fois dans la boutique de 
« nouveautés » d'Édouard Mauquit. L'artiste peint 
frénétiquement au milieu des acheteurs et des 
boutiquiers fiers de glisser à l'oreille des clientes 
que le grand Jean Monet a choisi leur commerce 
pour immortaliser Notre-Dame. En avril 1893, 
Monet rentre à Giverny avec une trentaine de toiles 
inachevées. Il leur apporte La dernière touche dans 
{е calme de son atelier au milieu des nymphéas en 
fleurs. La cathédrale offre enfin aux regards d'infi- 
nies variations: temps gris, soleil, soleil couchant, 
symphonie gris et rose... Monet est convaincu de 
son succès. IL met en concurrence les galeristes 
et c'est Durand-Ruel qui l'emporte avec la pro- 
messe de lui reverser 12000 francs par toile ven- 
due contre l'exclusivité. Multipliés par 30... cela fait 


un joli magot. L'exposition intitulée Œuvres récentes 
a lieu du 10 au 31 mai 1895. Elle est couronnée de 
succès et saluée par la critique. 


Détail du 
portail 
gothique 
flamboyant 
encadré 

de deux 
contreforts 
et surplombé 
de quatre 
flèches 
pyramidales. 
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Jeanne d'Arc 
prenant part 
àla cérémonie 

du sacre de 
Charles VII par. 
l'archevéque 
Regnault de 
Chartres à Reims, 
le 17 juillet 1429, 


Геперуеи 
(1819-1898). 


4h SECRETS D'HISTOIRE 








IES ETIDEUILS 
U RYTHME 
| = CLOCHES 


N - BORDEAUX ET POITIERS, LES DEUX CATHÉDRALES 





D'ALIÉNOR - THÉRÈSE À BAYEUX: RENCONTRE AVEC 
LA LUMIÈRE - SAINT-JEAN-DE-LUZ OU VERSAILLES, 
ETT MARIAGES DE LOUIS XIV - SENLIS, LA DISCRÈTE 
AUX, LE NIDIDE L'AIGLE - SENS, PREMIÈRE 
k GOTHIQUE i DE LA CHRÉTIENTÉ 
PLU 







LA LÉGITIMITÉ DU ROI VIENT DE L'ONCTION DE REIMS 
- SAINTE-CÉCILE D'ALBI, LA FORTERESSE DE DIEU 
^ —  —UN ÉTERNEL REPOS À L'OMBRE DES CATHÉDRALES 








Bordeaux et Poitiers, les 
deux cathédrales d’Aliénor 


Née vers 1122, Aliénor d'Aquitaine, successivement reine 
des Francs et reine d'Angleterre, a laissé un souvenir 
prégnant dans son Aquitaine natale. À Bordeaux, en 1137, 
la duchesse épousera le futur Louis VII tandis que son 
mariage avec Henri II Plantagenêt aura lieu à Poitiers. 


Par Coline Bouvart 


orsque disparaît son père Guillaume X 

d'Aquitaine en 1137, Aliénor hérite 

du duché d'Aquitaine et du comté de 

Poitiers: la jeune fille a alors une quin- 

zaine d'années et règne sur tout le sud- 

ouest de la France. On la marie la même 
année à Louis, fils aîné du roi des Francs Louis VI le 
Gros. Le jeune homme a juste un an de plus qu'elle. 
IL l'a rejointe depuis Paris, à la tête d'une troupe 
de 500 chevaliers, pour l'épouser durant l'été à la 
cathédrale Saint-André de Bordeaux. 


Une union à Saint-André de Bordeaux 


reconstruite au cours du x: siècle 






. En 2003, des fouilles archéologiques 
ont mis au jour les traces d'une tour porche de plu- 
Sieurs étages qui devait servir d'entrée principale 
et qu'ont dü emprunter Louis et Aliénor. Tous les 
seigneurs d'Aquitaine et du royaume des Francs 
se sont pressés pour assister à leur mariage: la 
cathédrale est pleine à craquer et les fétes somp- 
tueuses. Aprés la cérémonie, un banquet est 
organisé au palais de l'Ombriére pour prés d'un 
millier d'invités. Quelques mois plus tard, Louis VI 
meurt et Louis VII et Aliénor deviennent roi et reine 
des Francs. Attachée toute sa vie à ses terres, 
Aliénor finance la construction de la nef romane 
de la cathédrale, que viendront bientôt compléter, 
entre le xh® et Le xiv® siècle un chœur, un transept, 
le portail royal, le portail sud, des arcs-boutants: 
Saint-André est l’une des premières cathédrales 
gothiques d'Aquitaine. La tour de Pey-Berléand, 
clocher à part de la cathédrale (les vibrations des 
cloches auraient fragilisé la structure de l'édifice), 
est bátie entre 1446 et 1492. En 1787, un incendie 
accidentel au niveau de la charpente, et l'écrou- 
lement d'une partie des voütes en 1820, causant 
la mort de 11 personnes, endommagent la cathé- 
drale, heureusement restaurée. Bien que ses 


Page de 
gauche, 
en haut, 
la cathédrale 
Saint-Pierre 
de Poitiers 
actuelle a été 
bátie à partir 
de La seconde 
moitié du 
xit siécle et 
fut consacrée 
en 1379. 


En bas, 
la nef dela 
cathédrale 
Saint-André de 
Bordeaux, qui 
fut consacrée 
en 1096, puis 
reconstruite 
dans le style 
gothique du x° 
au xvi* siècle. 





dimensions restent modestes et qu'elle n'ait pas 
l'élancement de ses cousines du nord de la France, 
Saint-André allie une gráce et une élégance que 
ne peuvent manquer de remarquer les visiteurs. 


Saint-Pierre de Poitiers et le second 
mariage d'Aliénor 

Quelques jours aprés leur mariage, Louis et 
Aliénor s'étaient rendus à la cathédrale de 
Poitiers pour y étre couronnés duc et duchesse 
d'Aquitaine. Aprés la dissolution de son premier 
mariage, elle y revient pour épouser en 1152 Henri II 
Plantagenét, futur roi d'Angleterre. Cette cathé- 
drale a été remplacée par celle que l'on connait 
aujourd'hui et dont la construction a débuté vers 
1160. Financée notamment par Aliénor d'Aquitaine 
et Henri II, l'édifice de style gothique angevin com- 
porte un chevet-mur de 48 mètres de haut qui porte 
encore les stigmates des canonnades de l'amiral 
de Coligny en 1569. On peut également y admirer 
de superbes vitraux du xi®-xii® siècles, notamment 
celui de la Crucifixion, au-dessus de l'autel, qui est 
l'un des plus anciens du monde. Haut de plus de 
8 mètres, il aurait été offert par Aliénor et Henri, 
qui seraient représentés au pied du vitrail avec plu- 
sieurs de leurs fils. 


La Reine 
Aliénor 
d'Aquitaine 
(1122-1204), 
de Frederick 
Sandys, 
1858. Tour 

à tour reine 
de France 
etreine 
d'Angleterre, 
elle joua un 
rôle crucial 
dans Les 
relations 
entre les deux 
royaumes au 
хи° siècle. 
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Au cours de la nuit de Noël 1886, Thérëse 
décide de rejoindre ses deux sœurs 
aînées au carmel de Lisieux, mais vu son 
jeune âge, il Lui faut obtenir l'autorisation 
de l'évêque. Le 31 octobre 1887, son père 
l'accompagne à La cathédrale de Bayeux, 
joyau d'architecture où Le roman et Le 
gothique s'unissent. 


Par Jean-François Cottier 





M 1 te. En 
cette veille de Toussaint, elle porte sa 
plus jolie robe blanche et a coiffé ses 
cheveux en chignon pour paraítre plus 
âgée. Dix mois plus tôt, dans la nuit de Noël 1886, 
l'Enfant Jésus l'a fait naître à elle-même et l'a 
armée pour la guerre: malgré son jeune âge, elle 
veut rejoindre ses deux sœurs aînées au carmel de 
Lisieux et, à Bayeux, espère obtenir l'aval de l'évêque. 
Elle découvre la plus lumineuse des cathédrales de 
France : Le roman et Le gothique se sont unis pour en 
faire un joyau de l'architecture médiévale. 





Désillusion dans La maison de Dieu 







r l'inc r 
፪ at. De (а grande tour, il avait gardé 
la base gothique, et remplacé le dôme classique 











par un dôme métallique, plus moderne, surmonté 
d'une flèche dominant toute La région. Les deux 
tours romanes qui encadrent le massif occidental 
sont couronnées de fléches de pierre, et la tour 
nord abrite un des plus anciens beffrois de France. 
La facade gothique est ornée de cinq porches, dont 
seuls les trois du centre servent d'entrée à la cathé- 
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Photographie 
de Thérèse 
datant d'avril 
1888, par 
Madame 
Besnier, 
photographe 
de Lisieux. 
Elle a 15ans 
ettrois mois 
et fait son 
entrée 

au carmel. 


Chef- 
d'œuvre de 
l'architecture 
romane et 
gothique 
normande 
superbement 
préservé, La 
cathédrale 
Notre-Dame 
de Bayeux, 
bâtie à partir 
du x: siècle, 
comprend 
des éléments 
romans 
primitifs 
encore 
visibles tels 


que sa crypte. 





drale. Son père lui explique les sculptures du tym- 
pan nord qui racontent la Passion du Christ. Il lui 
fait compter les apôtres qui entourent le Christ pour 
la Cène: il en manque deux! Thérèse s'amuse de 
cet oubli qui lui rend la cathédrale plus humaine. Le 
portail sud est consacré au Jugement dernier, avec 
les morts qui sortent des tombeaux, l'enfer et ses 
diables et surtout la Jérusalem céleste sur laquelle 
trône le Christ en majesté. Le portail central est sur- 
monté d'une balustrade, avec à gauche une sorte 
d'écusson figurant un homme à genoux. C'est peut- 
être Odon de Conteville, le demi-frère de Guillaume 
le Conquérant, qui consacra la cathédrale en 1077 et 
qui commanda la grande tapisserie qu'ils iraient voir 
ensuite dans la salle de la bibliothèque de la ville. 
Quand ils rentrent dans l'édifice, en plein enterre- 
ment, Thérèse tout de blanc vêtue fait sensation dans 
la grisaille ambiante. Tremblante un peu à cause du 
froid, un peu à cause du trac, Thérèse ressent l'in- 
tense luminosité qui règne dans l'église. Les arcades 
romanes bien dessinées de la partie basse de la nef 
soutiennent d'immenses fenêtres très claires, et les 
arcs en tiers-point élevés leur rappellent le cloître 
de l'abbaye voisine du Mont-Saint-Michel. Levant 
les yeux vers le plafond, Thérése y voit des jolies 
figures dessinées. Son père lui explique qu'il s'agit 
des têtes de tous Les saints évêques de Bayeux qui 
ont contribué à la grandeur du lieu. Puis il l'emmène 
dans la crypte romane. Thérèse s'y sent bien: les 
anges musiciens semblent déjà lui promettre Les 
douceurs du Ciel! Mais Monseigneur, étonné de tant 
d'empressement, temporise. C'est désespérée que 
Thérèse part à Rome pour tenter de fléchir Léon XIII. 
Sans succès. Enfin, Le 1#' janvier 1888, la veille de ses 
15 ans, Thérèse recoit l'autorisation de Mgr Hugonin 
de rentrer au carmel. 
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Contre toute attente, Les deux mariages de Louis XIV n'ont pas eu pour cadre quelque cathédrale 
prestigieuse, mais une petite église au Pays basque et La chapelle de son palais de Versailles, en catimini. 
Pour des raisons pratiques et diplomatiques, et peut-être aussi parce que « la cour de Louis XIV était moins 

figée et moins cérémonieuse qu'on ne pense », avance Philip Mansel, historien et biographe du Roi-Soleil. 





Portrait de 
Louis XIV 
[1638-1715] en 
costume de 
sacre (1867], 
d'après Le 
portrait 
officiel 
commandé 
par Le roi à 
. Cette union, Hyacinthe 
dont le БОБ? a été finalisé lors du traité des РИШ еп 












Pyrénées un an plus tôt, est Le fruit d'âpres et 
longues négociations pendant près de vingt ans. 
Nouée pour des raisons diplomatiques et poli- 
tiques, elle apparait comme le meilleur moyen 
de consolider la paix entre France et Espagne, 
en guerre depuis 1635. « Mazarin a également 
háté le mariage pour rompre l'histoire d'amour 






























L'église Saint- entre Louis XIV et Marie Mancini, ajoute l'historien 
Jean-Baptiste 


saint af Philip Mansel. Cet amour montre qu'une partie de 


de-Luz est Louis XIV était bien moins conventionnelle et obéis- 
remarquable ሦ š 
notammentpour sante aux règles qu'on ne le pense. » 
son monumental 
retable en : 
bois doré du Préambule en Espagne 


xw siècle. 








Parmi ses ә 
nombreuses à Saint-Jean-de-Luz ai 1 2: Le 3 juin, [8 
décorations, le 








pateaud abes mariage par ЕНА est célébré à à La cathé- 

suspendu est drale de Fontarabie, et Le 6 juin, Louis XIV et 
un ex-voto qui 5 y s£ 

Marie-Thérèse se rencontrent pour la première 

par l'impératrice fois lors d'une cérémonie sur l'ile des Faisans au 
Eugénie, aprés РА РР z 1X y 

un incident en milieu de l'étroite riviere de la Bidassoa. On lit le 


mer dont elle 
sortit indemne, 
en 1854. 


traité de paix et le contrat de mariage. Si Marie- 
Thérése est éblouie par la beauté de son époux, 
Louis XIV dit sa déception devant le physique 
de l'infante, petite et au visage ingrat, mais en 
attribue galamment la cause à l'habit espagnol 
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ENTRETIEN 


PHILIP MANSEL : « LE ROI ÉTAIT 
PRISONNIER DES USAGES » 


Historien, membre de La Royal Historical 
Society, président du Conseil scientifique 
du Centre de recherche du château de 
| Versailles, auteur de Louis XIV, roi du 

monde (éd. Passés/Composés, 2020). 


Pourquoi avoir choisi l'église de Saint-Jean-de-Luz pour 
célébrer le mariage entre Louis XIV et Marie-Thérése? 
Saint-Jean-de-Luz est tout près de l'Espagne, donc c'était 
pratique. Pourtant dans des circonstances comparables, les 
parents du roi s'étaient mariés en 1615 dans la cathédrale de 
Bordeaux. Mais la ville était trés frondeuse en 1650-1653, je 
crois donc que c'était une manière de La punir et de l'humilier. 
Qu'avez-vous pensé de cette église lorsque vous l'avez 
visitée? 

L'église ne m'a pas fait grande impression. L'autel est beau, 
mais l'intérieur est sans doute bien plus sobre qu'avant 
1792. C'est loin de Notre-Dame - et une preuve de plus que 
la Cour connaissait bien la province avant son installation 

à Versailles 

Pourquoi Louis XIV épouse-t-il Madame de Maintenon 

en secret? Pour étre en régle avec les commandements 
de l'Eglise? 

Et sans doute pour plaire à sa belle. On ne sait rien de 

précis sur la cérémonie, seulement des récits de seconde 
main. Il aurait eu lieu en 1683, pendant que la Cour était 

à Fontainebleau pour rester secret. En public, Madame de 
Maintenon restait seconde dame d'atours de la dauphine 
Dans ses appartements privés, elle avait droit à un fauteuil, 
tandis que les autres princesses n'en avaient pas. Le mariage 
restait secret parce que c'était contre toutes les traditions de 
la Couronne de France, que le roi puisse songer à épouser 
la veuve Scarron, même s'il l'avait créée marquise de 
Maintenon: Louis XIV avait cassé le mariage de sa cousine 

la Grande Mademoiselle avec Monsieur de Lauzun car il 
n'était pas de rang égal. Le roi était prisonnier des usages 

et des traditions royales. 
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Célébration 
du mariage de 
Louis XIV avec 

Marie-Thérèse 
d'Autriche, 

le 9 juin 1660, 
de Jacques 
Laumosnier 
(1669-1744). 








tout de raideur : « J'attends de la voir habillée à la 
française pour savoir si elle est belle ». Trois jours 
plus tard, le mariage est célébré dans l'église 
Saint-Jean-Baptiste à Saint-Jean-de-Luz. 


Une union fastueuse... dans une 
église en travaux 

IL faut imaginer ce mariage dans une église 
alors en pleine réfection: La ville portuaire, 
que Le commerce et La pêche ont rendue très 
prospère, a besoin d’un sanctuaire plus vaste. 
On a abattu où repoussé Les murs, remonté 
d'autres, installé un orgue spécialement pour le 
mariage royal. Trois galeries (sortes de balcons) 
ont été posées de part et d'autre de la nef. 
Comme beaucoup d'églises de la région, l'autel 
se dresse en haut d'un escalier de 12 marches. 
Louis XIV, qui loge depuis un mois dans la mai- 
son Lohobiague, va chercher sa future épouse 
à la maison dite aujourd'hui de UInfante. Ils se 
rendent alors en procession jusqu'à l'église. Ils 
y entrent par une porte percée quelques années 
plus tôt et qui sera murée après leur mariage afin 
qu'aucun autre couple ne la franchisse. L'évéque 
de Bayonne célébre la messe, qui va durer plus 
de trois heures! Si l'église est modeste, la céré- 
monie est somptueuse: « Tout le monde s'était 
couvert de bijoux, de dentelles, souligne Philip 
Mansel. C'était si fastueux que c'était presque un 
mariage de nouveaux riches, disait-on à la Cour. 
Malgré la chaleur, la nouvelle reine, couverte de 
diamants et d'émeraudes, portait une petite cou- 
ronne et une robe en hermine rehaussée de fleurs 


de lys, avec une traíne. Le roi portait un manteau 
de brocart d'or agrémenté de dentelle noire et de 
diamants. » L'église est pleine à craquer, tous Les 
personnages importants de La Cour se pressent 
à la cérémonie. « Il y avait les ambassadeurs, y 
compris celui de Tunis. » Quelques jours après, 
la Cour repart à Paris sans donner de bal ou de 
fête pour célébrer le mariage. 


Un second mariage en cachette 

à Versailles 

Devenu veuf en 1683, Louis XIV, qui a alors 
45 ans, ne souhaite pas se retrouver au centre 
de nouvelles négociations matrimoniales. Éloi- 
gné de la galanterie, il aspire à une vie simple 
et pieuse, et l'attachement qui le lie à Françoise 
d'Aubigné, fait d'admiration, de tendresse, de 
respect et d'amour, l'incite à passer outre ses 
préventions quant aux origines extrêmement 
modestes, voire honteuses, de la future mar- 


Portrait de 
Madame de 
Maintenon 
avec sa nièce, 
Françoise 
d'Aubigné, 
de Louis Elle 
(1648-1717). 


La chapelle 
royale du 
château de 
Versailles, 
théâtre du 
mariage 
secret du 
Roi-Soleil 
avecla 
marquise de 
Maintenon, 
le 9 octobre 
1683. 








quise de Maintenon. Son confesseur l'encourage 
à se mettre en régle avec Dieu et à sauver son 
ате еп épousant celle qu'il aime sous la forme 
d'un mariage de conscience et morganatique 
sur le plan dynastique. Leur union, qui pourrait 
presque étre un mariage d'inclination, est célé- 
brée en toute discrétion à Versailles dans la nuit 
du ? au 10 octobre 1683, dans l'ancienne chapelle 
du palais. « Peu aprés la mort de la reine, Mme de 
Maintenon et Louis se mariérent [...] en la présence 
de l'archevéque de Paris, de Louvois et du confes- 
seur du roi. [...] Le monarque laissait les facettes les 
moins conformes, les plus émotionnelles de sa per- 
sonnalité triompher des conventions. Il se mariait 
par amour, rompant les règles limitant le mariage 
des membres de sa dynastie entre individus de 
naissance royale. » (Philip Mansel, Louis XIV, roi 
du monde, éd. Passés/Composés). Mais l'union 
reste secrète afin de ne pas choquer la Cour, 
et la marquise détruira elle-même toute trace 
de leur mariage. Ses faveurs manifestes et son 
influence sur le roi en feront « la reine (secrète) 
de Versailles, mais jamais celle de France ». 
Louis XIV lui restera fidéle pendant trente-trois 
ans, jusqu'à sa mort. 


« Le monarque laissait 
les facettes les moins 
conformes, les plus 
émotionnelles de sa 
personnalité triompher 
des conventions. Il se 
mariait par amour, 
rompant les régles 
limitant le mariage des 
membres de sa dynastie 
entre individus de 
naissance royale. » 
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DANS LE SECRET DES CATHÉDRALES 





Senlis, la discrëte 


L'attachement et les séjours réguliers des rois de France à Senlis, cité royale oü fut élu 
Hugues Capet en 987, ont permis à La ville de prospérer et de connaître un âge d'or entre 
le xii? et le xii? siécle. Sa cathédrale, consacrée en 1191 mais remaniée aux xui? et xvi? siécles, 
est un trés bel exemple de transition entre gothiques primitif et flamboyant. 


ichée au cœur des forêts d'Halatte, 
de Chantilly et d'Ermenonville, 
Notre-Dame de Senlis, au nord 
de Paris, est l'une des premiéres 
cathédrales gothiques. Soutenue 
par Louis VII et initiée par l'évéque 
Pierre de Senlis, sa construction débute vers 
1150-1153. Bátie sur le site d'une précédente 
cathédrale remontant aux iv®-ve siècles, Notre- 
Dame de Senlis est d'abord dotée d’une nef, d'un 
chevet et de chapelles rayonnantes. Entre 1165 
et 1170, le portail ouest face au palais royal est 
orné d'un ensemble de sculptures représentant 
le couronnement de la Vierge, véritable chef- 
d'œuvre de l'art gothique. C'est La première fois 
que ce thème est représenté sur un portail de 
cathédrale et son extrême finesse, sa richesse 
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Par Coline Bouvart 


De taille 
modeste, La 
cathédrale 

Notre-Dame, 
consacrée en 
1191, a été 
profondément 
remaniée 
aux ኣዘቦ ፎ! 
xvi® siècles. 
À l'exception 
de La façade 
occidentale, 
elle apparaît 
à l'extérieur 
comme un 
édifice de 
style gothique 
flamboyant. 


exceptionnelle et son excellent état de préserva- 
tion font La réputation de Notre-Dame de Senlis. 
Des traces de polychromie sont d'ailleurs encore 
visibles : ce serait Le seul portail de cathédrale 
en France à avoir si bien conservé son état 
d'origine. L'ensemble de la facade dégage une 
impression de robustesse et d'élégance. 


Une cure de jouvence pour 

la cathédrale 

Notre-Dame est consacrée en 1191. Mais si 
son style était à l'avant-garde au milieu du 
xu*siécle, il est rapidement démodé face 
aux progrès vertigineux de l'architecture 
gothique. Elle est donc remise au goût du jour et 
remaniée au cours du xii® siècle, avec l'ajout d'un 
transept, devenu un canon du style gothique. Sa 





tour sud est à cette époque ornée d'une flëche à 
deux étages qui culmine à 78 mètres. La cathé- 
drale a une particularité : sa nef (23 mètres seu- 
lement, pour 28,5 mètres de largeur] est plus 
courte que son chœur. 


Un grand maître à Senlis 

À l'aube du xvi° siècle, touchée par la foudre, 
la charpente s'embrase et s'effondre, entraî- 
nant dans sa chute Les voûtes de la cathédrale. 
Louis XII et François |°" soutiennent alors sa 
reconstruction: les voûtes de la cathédrale 
sont surélevées de plus de 6,50 mètres [sauf 
la première travée qui avait résisté à l'incendie 
et qui permet, encore aujourd'hui, d'observer 
la hauteur initiale de la nef), et les magnifiques 
façades sud et nord du transept remaniées 
dans le style gothique flamboyant, et ornées 
de vitraux. La réalisation du portail sud est 
confiée à Martin Cambriche, maître réputé qui 





avait notamment travaillé sur Les chantiers des 
cathédrales de Sens, de Beauvais et de Troyes. 
IL meurt avant d'avoir fini son œuvre à Senlis, et 
c'est son fils Pierre qui mène Les travaux à Leur 
terme, et réalise la facade du transept nord. 
On peut y observer le F et la salamandre de 
Francois le. À l'exception de quelques petites 
modifications ultérieures, Notre-Dame a alors 


Le chœur de 
la cathédrale 
Notre-Dame 
de Senlis est 
plus Long que 
la nef avec 
cinq travées 
rectangulaires 
suivies d'une 
profonde 
absideà 
sept pans. 





l'apparence qu'on lui connait aujourd'hui. 
Vandalisée pendant la Révolution francaise - les 
tétes de statues-colonnes du portail occidental 
ont été détruites et le mobilier intérieur a été 
volé -, la cathédrale Notre-Dame a été classée 
monument historique en 1840. Sa restauration 
intérieure a été achevée en 1986, tandis que la 
fléche fut rénovée en 1993. 


Elle est remise 
au goût 

du jour 

et remaniée 
au cours 

du xme siècle, 
avec l'ajout 
d'un transept. 


Portrait de 
Hugues Capet 
(941-996) гоі де 
France, en 987, 
de Charles 

de Steuben 
(1788-1856). 
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La construction de Saint-Étienne de Meaux, étalée sur près de 400 ans, explique La diversité 
et la richesse de styles architecturaux que l'on peut y observer, surtout à l'intérieur. Elle 
est associée au souvenir de son plus célébre évéque, Jacques-Bénigne Bossuet, prédicateur 
et précepteur du dauphin Louis, fils de Louis XIV et de Marie-Thérèse. 


Par Coline Bouvart 





Portrait de Le début du chantier 
Jacques- 3 Ё 

Вёпїдпе ter የ ur 
Bossuet, de 

° Pierre Mignard 
1- (1612-1695). 


| er. Au sud, une tour en bois, surnom- 
mée la tour noire, avait été construite 
provisoirement pour abriter les cloches mais 
restera finalement en place. On considère alors 
que la cathédrale est achevée, méme si elle n'a 
jamais été réellement terminée. Commencée vers 
1170-1180, un peu aprés Notre-Dame de Paris, la 
construction de Saint-Étienne de Meaux n'a pas 
été un long fleuve tranquille: interrompue plu- 
sieurs fois par les guerres, elle a vu se succéder 
plusieurs architectes qui ont apporté chacun leurs 
innovations techniques tout en veillant à préserver 
une certaine harmonie stylistique. 
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La courte nef de cinq travées de la lumineuse cathédrale 
de Meaux, édifice gothique bâti sur plus de 350 ans. 





et 1200 environ, un déambulatoire, trois chapelles 
rayonnantes, les bas-côtés du chœur, un niveau 
de tribunes et Les bas-côtés intérieurs. Marie de 
France, fille de Louis VII et Aliénor d'Aquitaine 
et épouse du comte de Champagne Henri |” Le 
Libéral, est ensevelie dans La cathédrale en 1198. 


Les derniers Capétiens pour 
mécènes 

Au cours du xii? siécle, les travaux se pour- 
suivent, et la cathédrale est modifiée plusieurs 
fois, notamment Le chœur. Sortent ainsi de terre 
la nef, d'une hauteur remarquable de 31 mètres 
sous voûtes, ce qui lui apporte une lumière excep- 
tionnelle, le transept et une chapelle supplémen- 
taire. Certains éléments s'inspirent d'autres 
cathédrales, comme Amiens, Reims, Rouen, et 
plus tard Notre-Dame de Paris pour la façade 
du transept nord. Les deux portails du transept 
rendent hommage à Étienne, premier martyr 
chrétien. Jeanne de Navarre, reine de Navarre 
et comtesse de Brie, de Champagne, de Troyes 
et de Meaux, épouse du roi de France Philippe IV 
le Bel, soutient financièrement la construction de 
la cathédrale. Ses fils, les rois Philippe V le Long 
et Charles IV le Bel, accordent successivement 
des terrains pour agrandir la cathédrale et une 
généreuse donation. Leur successeur, Philippe VI, 
autorise l'allongement de la nef. Entre le xiv* et le 
xvie siècle, les travaux sont successivement inter- 
rompus par une révolte paysanne - écrasée par 
le comte de Foix, Gaston Phoebus -, l'occupa- 
tion anglaise pendant la guerre de Cent Ans et 
le pillage par les protestants lors des guerres 
de Religion. Au xix* siécle, la cathédrale bénéfi- 
cie d'une importante campagne de restauration 
extérieure. Construite en pierre de Varreddes, un 
matériau d'une trés jolie teinte chaude mais qui 
s'avère très friable, elle s'est en effet considéra- 
blement dégradée sous l'effet de l'érosion. 





Bertrand Gardel | hemia fr 


Monument 
ù Jacques- 
Bégnine 
Bossuet 
(1820), ancien 
évëque de 
Meaux, dans 
la cathédrale 


Saint-Étienne. 





Le souvenir de Bossuet 

À l'intérieur de l'édifice, deux statues rendent 
hommage à Bossuet (1627-1704), personnage 
emblématique de Meaux: l'une Le représente 
assis dans sa chaire épiscopale, l'autre debout en 
train de prêcher, entouré du dauphin, de Turenne, 
de Louise de La Vallière et d'Henriette d'Angleterre. 
L'écrivain et homme d'Église est enterré dans Le 
chœur sous une dalle funéraire de marbre noir. 
Jacques-Bénigne Bossuet est évêque de Condom 
lorsque Louis XIV l'appelle à La Cour pour être 
le précepteur du dauphin jusqu'au mariage de 
celui-ci. Auteur de plusieurs traités et de remar- 
quables sermons et oraisons funébres, il est élu 
membre de l'Académie francaise en 1671. C'est 
pour le remercier de ses services que Louis XIV 
le nomme évéque de Meaux en 1681. L'Aigle de 
Meaux, comme on le surnomme, s'il S'absente pour 
se rendre à Paris ou à Versailles, n'en remplit pas 
moins ses charges épiscopales avec engagement, 
jusqu'à sa mort en 1704. 
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Un mariage, deux enterrements. L'histoire de La cathédrale Saint-Étienne de Sens est liée à celle du royaume 
de France. Édifiée avant Saint-Denis, sa beauté et l'audace de sa conception à l'avant-garde inspirent 
jusqu'en Angleterre! Sous ses voütes, Louis IX épouse Marguerite de Provence le 27 mai 1234, et dans l'une 
de ses chapelles reposent les parents de Louis XVI, dont la disparition tragique avait tant ému la Cour. 


Bátie à partir 
de 1130, la 
cathédrale 
Saint-Etienne 
tróne sur la 
place de la 
République, 
àSens. 

En 1268, la tour 
sud s'effondre, 
entrainant la 
reconstruction 
d'une grande 
partie de 

la facade 
occidentale, 
avecde 

plus larges 
fenétres pour 


gagner en 
luminosité. 


Par Coline Bouvart 













e. L'archevéché de 

Sens est alors extrémement puis- 
sant; son archevéque porte le titre de Primat 
des Gaules et de Germanie et exerce son auto- 
rité sur les évéchés de Chartres, Auxerre, Meaux, 
Paris, Orléans, Nevers et Troyes. La somptuosité 
de la nouvelle cathédrale doit étre à la hauteur 
de cette autorité. Dotée d'un vaisseau central 
et de deux collatéraux, elle s'étend sur plus de 
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110 mètres de Long, et ses hautes voûtes, allégées 
grâce à l'invention révolutionnaire de La croisée 
d'ogives, peuvent alors s'élancer à 24 mètres de 
haut. Les murs, soutenus par les arcs-boutants, 
sont percés de grandes baies lumineuses. Si le 
roman n'est pas encore totalement abandonné, 
les grandes innovations du gothique sont déjà là 
et vont bientôt se diffuser. 


Un mariage heureux 









cérémonie fastueuse à laquelle assistent tous 
les grands du royaume, se joue en deux temps: 
devant la cathédrale, les deux fiancés échangent 
d'abord leurs consentements et se remettent 


leurs anneaux avant d'être bénis. Puis la messe 


est célébrée à l'intérieur. Le roi a 20 ans, la jeune 
fille 12 ou 13 ans, mais ils formeront un couple 
extrêmement uni et très amoureux. Le cardinal 
de Luynes, futur archevêque de Sens, est nommé 
premier aumónier de la dauphine Marie-Josèphe 
en 1747, et se lie d'amitié avec le dauphin, Louis 
Ferdinand. Ce dernier n'a pas un caractére facile: 
veuf, il reste d'abord attaché au souvenir de sa pre- 
mière épouse et accepte mal Marie-Josèphe. Mais 
la douceur et la gentillesse de la jeune fille gagnent 
rapidement tous Les cœurs, à La Cour comme dans 
son mariage et le couple delphinal sera finalement 
trés uni. Ils auront plusieurs enfants, dont trois 
futurs rois: Louis XVI, Louis XVIII et Charles X. En 




























Dans le 
chœur de la 
cathédrale 
Saint-Étienne, 
le mausolée 
du dauphin et 
de la dauphine, 
réalisé par 
Guillaume 
Coustou à la 
demande de 
Louis XV. 

















1765, Louis Ferdinand tombe malade et son état 
s'aggrave rapidement: il meurt de tuberculose le 
20 décembre 1765. Il n'a que 36 ans. Selon son sou- 
hait, il est inhumé dans le chœur de la cathédrale 
de Sens lors d'une grande cérémonie, célébrée par 
son ami, le cardinal de Luynes. Marie-Josèphe, 
qui l'avait veillé avec constance, avait attrapé son 
mal et meurt deux ans plus tard. Elle est enterrée 
auprès de son époux. Louis XV avait commandé au 
sculpteur Guillaume Coustou le mausolée que l'on 
peut voir aujourd'hui dans l'une des chapelles de La 
cathédrale. À la Révolution, leur tombe fut profa- 
née et leurs corps jetés dans une fosse commune. 
Ce n'est qu'en 1814 que Louis XVIII les fit replacer 
dans leur caveau dans la cathédrale. 
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La basilique de Saint-Denis, en réalité une église abbatiale bénédictine avant de devenir cathédrale 
en 1966, est l’une des toutes premières - si ce n’est La première ! - églises gothiques : Les historiens 
débattent encore pour départager Sens et Saint-Denis. Indubitablement, son architecture sert 
de modèle à de nombreuses autres cathédrales et définit de fait Les canons de l’art gothique. 
C'est également La principale nécropole des rois et des reines de France. 


Par Coline Bouvart 
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pal t . « En 1959, des fouilles dans 
la crypte ont permis de découvrir le sarcophage de la 
reine Arégonde, morte vers 580, qui est la belle-fille de 
Clovis et la grand-mére de Dagobert, raconte Serge 
Santos, administrateur de la basilique cathédrale 
Saint-Denis. Puis Dagobert, roi des Francs, développe 
les bátiments et décide de s'y faire inhumer en 639. Le 
premier roi à étre enterré à Saint-Denis est donc une 






Le Roi Louis VII 
(1120-1180) 
prend 
l'oriflamme à la 
basilique Saint- 
Denis (1840), de 
Jean Baptiste 
Mauzaisse. 
Devant Aliénor 
d'Aquitaine et 
en présence 
de saint 
Bernard de 
Clairvaux 
et de l'abbé 
Suger, il reçoit 
le bourdon et 
la pannetière 
du pèlerin des 
mains du pape 
Eugène III. 


reine! » La nécropole s'étend et les pèlerins affluent 
pour se recueillir sur le tombeau de saint Denis. 
Après Dagobert, plusieurs rois mérovingiens se 
font enterrer à Saint-Denis, même si certains pré- 
fèrent Saint-Germain-des-Prés. Les Carolingiens, 
à partir de Charles Martel, grâce notamment à 
Pépin le Bref, et à l'exception des tout derniers rois, 
développent un lien très fort avec Saint-Denis. Les 
Capétiens, à leur tour, la choisissent pour nécro- 
pole et en font une tradition. Entre-temps, l'édifice 
a été rebâti et agrandi sur le modèle des basiliques 
romaines, avec des colonnades, un plafond de bois 
et des lampes à huile. Il comprend une crypte semi- 
circulaire où sont exposées les reliques des saints. 
Cette église carolingienne sera consacrée en 775 
en présence de Charlemagne. « Saint-Denis, qui 
était l'église de l'abbaye, est désignée sous le terme 
de basilique car elle est un lieu de pèlerinage bâti sur 
le tombeau d'un saint », explique Serge Santos. 


L'influence déterminante de Suger 





ire entrer La lumière dans ue. « C'est 
une première, mais des roses vont bientôt fleurir 
un peu partout, note Serge Santos. Le chevet de la 
basilique est l'autre grand œuvre de Suger. Réalisé 
entre 1140 et 1144, il illustre l'idée que la lumière doit 
baigner l'intérieur de la basilique. Suger fait ainsi 
créer des vitraux colorés, avec ce bleu de Saint-Denis 
élaboré à partir de cobalt venu d'Europe centrale. 
L'ensemble du chœur, imaginé comme un grand reli- 
quaire et constitué de plusieurs chapelles qui ne sont 
plus séparées par des murs, compose une œuvre très 
originale. Les évêques venus assister à sa consécration 
en 1144 sont éblouis et vont l'imiter pour leurs propres 
cathédrales. » Suger décide de garder la nef carolin- 
gienne et de l'englober dans l'ensemble. Si sa mort 
en 1151 interrompt le chantier, les apports architec- 
turaux de l'abbé à la basilique sont déterminants. 
« On voyage beaucoup à l'époque, et Suger a su atti- 
rer les meilleurs architectes et tailleurs de pierre. On 
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parle souvent de Saint-Denis comme de la premiëre 
église gothique, méme si Sens lui dispute le titre. Mais 
l' "art de l'Île-de-France” est bien né dans l'entourage 
du domaine royal au x siècle, à la faveur d'une écono- 
mie florissante. Suger réalise la synthèse de plusieurs 
techniques innovantes comme l'utilisation de la croi- 
sée d'ogives que l'on trouve déjà en Lombardie ou en 
Angleterre, qui facilite la construction de murs percés 
de grandes baies ornées de vitraux colorés. Plusieurs 
des verriéres commandées par Suger ont été conser- 
vées. » Pour Suger, Dieu est lumière et doit pouvoir 
irradier l'intérieur de la basilique. Il constitue éga- 
lement un trésor exceptionnel grâce aux dons des 
rois et des princes: objets liturgiques, reliquaires, 
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a été refaite 
au xix° siëcle. 
Seuls 
quelques 
éléments dans 
Les vitraux du 
déambulatoire 
de l'époque 
de Suger 
ontpuêtre 
préservés. 


Le Sacre 
de Marie 
de Médicis, 
le 13 mai 
1610, de 
Nicolas-André 
Monsiau. 


regalia déposés pour la première fois par Louis VI 
en 1120, etc. « Suger était amoureux des pierres pré- 
cieuses et en avait décoré les autels. Pour lui, l'or, les 
pierreries, la beauté matérielle mènent à Dieu en éle- 
vant l'âme et en l'invitant à la contemplation. » 


La commande de saint Louis 

Après la mort de Suger, les travaux marquent 
un coup d'arrêt jusqu'en 1231. L'art gothique dit 
rayonnant est à son apogée. Saint Louis veut 
un bâtiment plus vaste et plus haut encore. De 
la basilique de Suger ne sont conservées que la 
façade et la partie basse du chevet, tandis que la 
partie haute est surélevée, et que l'on construit 
la nef et le transept. La tour nord en façade est 
couronnée d'une flèche qui culmine à près de 
100 mètres. Saint Louis veut faire de Saint-Denis 
la nécropole définitive des rois de France. Vers 
1265, il commande 16 gisants des rois ou reines 
inhumés entre Le vif et Le xif siècle. Auparavant, Les 
tombeaux n'étaient identifiés que par une dalle gra- 
vée. Peintes de couleurs très vives, ces sculptures 
représentent Les personnages de manière idéali- 
sée, uniformes sans être identiques, et munis des 
attributs royaux. Ils ont Les yeux ouverts, tournés 
vers le ciel et l'Est d'oü viendra, selon la Bible, le 
Christ à la fin des temps. Tous ces tombeaux sont 
placés à la croisée du transept, avec au centre 





trois sépultures en argent doré: celle du përe de 
saint Louis, Louis VIII, de son grand-përe, Philippe 
Auguste, et celui de Louis IX lui-même. 


Un cérémonial variable 


« Entre 1422 et 1610, de 
Charles VI à Henri IV, on fait un double du roi, un manne- 
quin avec un masque en cire très ressemblant, raconte 
Serge Santos. llest alors présenté sur un lit de parade 
pendant plusieurs semaines, ce qui aurait été impos- 
sible avec le corps car il se serait décomposé. Ce man- 
nequin est muni de bras articulés qui tiennent le sceptre 
et la main de justice, ou dont les mains sont jointes en 
prière. On va jusqu'à lui donner des repas. On le consi- 
dère symboliquement comme le roi et cela permet 
d'assurer une transition qui prépare la succession. Le 
corps et le mannequin étaient ensuite portés en proces- 
sion dans deux chariots distincts jusqu'à Saint-Denis. 
Les effigies en cire étaient conservées à la basilique, 
mais ont été détruites à la Révolution. » Au-delà des 
funérailles royales, Suger a tout fait pour accueillir 
également Les cérémonies du sacre puisque Le tout 
premier roi sacré, Pépin Le Bref, l'avait été entre ces 
murs en 754 des mains même du pape. Les enjeux 
économiques et politiques étaient énormes. Mais 
Reims gardera ce privilège. Néanmoins, toutes Les 







Effigies du 
tombeau de 
Marguerite 
d'Artois 

portant une 
mentonnière 
{а gauche) et 
de Louis de 
France, dans 








reines de France, d'Anne de Bretagne à Marie de 
Médicis, mais aussi Berthe au grand pied, l'épouse 
de Pépin Le Bref, ont été sacrées à Saint-Denis. 


Quelques tombeaux remarquables 


et 
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Toutes les dynasties sont représentées: mérovin- 
gienne (Dagobert l°", Clovis II), carolingienne (Pépin 
le Bref, Charles II le Chauve, Louis IIl, Carloman Il...), 
capétienne (notamment Hugues Capet, Philippe 
Auguste, Louis VIII, Louis IX, Marguerite de 
Provence, Philippe le Bel, Louis X, le petit Jean l°" le 
Posthume, Philippe VI de Valois, Isabeau de Bavière, 
Louis XII, Anne de Bretagne, François |°" et Claude 
de France, Henri Il, Catherine de Médicis, Henri IV 
et ses deux reines, Marguerite de France et Marie 
de Médicis, Louis XIII et Anne d'Autriche, Louis XIV 
et Marie-Thérèse, Louis XV et Marie Leszczynska, 
Louis XVI et Marie-Antoinette, Louis XVII et 
Louis XVIII). La basilique compte aujourd'hui plus 
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SERGE SANTOS: 
« LA BASILIQUE EST 
UNE MACHINE À 
LEGITIMER LE ROI » 





Saint-Denis pour le 
Centre des monuments 
nationaux. 


Pourquoi les rois décident-ils trés tót de se faire enterrer 
àSaint-Denis? 

Les Mérovingiens pensaient qu'en étant ensevelis à proximité des 
reliques de saint Denis et de ses deux compagnons de martyr, ils 
atteindraient plus facilement le paradis. Au fil des siècles, saint 
Denis s'impose comme le protecteur des rois de France, pendant 
la vie et aprés la mort. Au-delà du religieux, c'était un moyen 
politique d'asseoir leur légitimité en étant adoubés par les abbés 
de Saint-Denis qui étaient devenus trés puissants politiquement 
et économiquement. Charles Martel, maire du Palais, puis son 
fils Pépin le Bref, premier roi franc, sacré à Saint-Denis par le 
pape, s'y font ensevelir. Ils veulent ainsi montrer que leur nouvelle 
dynastie est parfaitement légitime. De même, saint Louis, en 
commandant 16 gisants de rois précédemment enterrés à Saint- 
Denis, manifeste la filiation entre les rois mérovingiens et surtout 
avec Charlemagne: le gisant de son père Louis VIII, dont la mère 
était de sang carolingien, est placé au centre car il est un trait 
d'union entre les dynasties. 


Quel est le rôle de l'abbé Suger dans la création de cette 
mythologie ? 

La monarchie capétienne fonctionne autour de trois lieux: 
Paris, où Le roi vit, Reims, où il est sacré, et Saint-Denis où il 
est enterré. La basilique est une machine à légitimer le roi, et 
un grand lieu de pouvoir. Suger avait noué des amitiés avec les 
personnages les plus éminents de son temps. Il incarne et définit 
cette politique symbolique royale de manière extrêmement 
volontariste. À travers ses écrits qui sont parfois d'ailleurs 

des faux, comme lorsqu'il raconte que Charlemagne a donné 
le royaume à saint Denis avant de partir en croisade, il soutient 
la monarchie en placant tout le royaume sous la protection 

de saint Denis. Il contribue à faire de ce dernier le protecteur 
des rois, et incite Louis VI à arborer sa banniére avant de partir 
en guerre. C'est la naissance d'un premier sentiment national 


Louis IX va poursuivre cette politique... 

L'abbaye de Saint-Denis possède alors La plus importante 
bibliothèque du royaume. Et le prestige passe par le livre. 

Les moines de l'abbaye contribuent à conserver, fixer et diffuser 
la mémoire de la dynastie régnante. Saint Louis commande ainsi 
au moine Primat de Saint-Denis, et en langue francaise, une 
première Histoire de France, les Grandes Chroniques de France, 
le Roman des Rois, qui vont se déployer jusqu'au xv? siécle. Elles 
font des rois de France les derniers des Troyens, et contribuent 
à diffuser une mythologie comme celle de la Sainte Ampoule. 


de 70 tombeaux ou gisants, un record. Les tout La façade sculpture funéraire. À voir également le mausolée 
premiers gisants sont des représentations « idéa- ከና de Louis XII et Anne de Bretagne réalisé en marbre 
lisées » mais deviennent peu à peu plus réalistes ^ dontlatournord de Carrare, et dont les transis sont saisissants; le 
et plus ressemblants, notamment à partir de Sta che; gisant de François l°", représenté à taille réelle, et 


Charles V qui fait réaliser le sien par un des plus Iesintempéries, celui d'Henri ll et Catherine de Médicis, initialement 





célèbres sculpteurs du temps, André Beauneveau: Р dans la rotonde des Valois commandée par La reine 
c'est le premier portrait officiel de l'histoire de la en 1846. et finalement détruite au хуп siècle. 
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GATHEDRA À 


NOTRE- DAME DE SÉES 


Une cathédrale à la campagne! 


isibles depuis les routes de vacances descendant vers la Loire ou 
VAS deux flèches de pierre s'élevant à 70 mètres au cœur de la 
campagne verdoyante du sud de la Normandie interpellent le visiteur 
de passage. 
À 2h30 de Paris, dans le second plus petit diocese de France, la cathédrale 
Notre-Dame de Sées est un joyau de l'art gothique normand du XIII* siecle 
classé aux Monuments Historiques depuis 1875. 
Dans l'Orne (61), la ville de Sées, « Petite cité de caractére » et ses 4200 
habitants s'enorgueillissent d'être le cœur spirituel du Département depuis 
l'évangélisation de Saint-Latuin au V* siecle. 


Érigée sur les vestiges d'un ancien temple gallo-romain, Notre-Dame de Séez 
(orthographe liturgique) est le 5° édifice bâti sur ce lieu aprés nombre de 
péripéties, et consacré en 1310. 

En forme de croix latine mesurant 106m de long et 42m de large, elle est 
typique du gothique normand pour la nef et du gothique Île de France dans 
le chœur. Son grand orgue Cavaillé-Coll daté de 1883 impose par sa présence 
et reste utilisé lors du « Festival de musiques sacrées ». 

Chaque été depuis 1978 la cathédrale se pare de ses habits de lumières lors du 
spectacle « Musilumières », un son et lumière à l'intérieur de l'édifice. 

Elle a également servi de décor à de multiples films comme « Jeanne d'Arc » 
de Luc Besson, ou « Sade » de Benoît Jacquot. 


Office de tourisme intercommunal : 
O2 33 28 74 79 / tourisme@cc-sourcesdelorne.fr 


> www.tourisme-sourcesdelorne.fr 
> www.musilumieres.org 
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Valérie Toureille: 
< Pour Jeanne d'Arc, 
la légitimité du roi vient 
de l'onction à Reims > 


La vie de Jeanne d'Arc est liée aux églises et aux cathédrales de France. Elle a prié dans de nombreux 
lieux de culte entre Domrémy, sa ville natale, et la chapelle du cháteau de Bouvreuil à Rouen où se tient son 


procès. Selon l'historienne Valérie Toureille, Jeanne s'est fait un devoir d'emmener Charles VII à la cathédrale 


de Reims afin qu'il recoive l'onction de la Sainte Ampoule lors de son sacre. 


Propos recueillis par Virginie Girod 


À l'époque où Jeanne d'Arc est née, 
les cathédrales et les églises sont- 
elles nombreuses en France? 

Jeanne d'Arc est née vers 1412 à Domrémy, 
un village du Barrois dans l'actuelle région 
de La Lorraine. Dans sa paroisse, il y a 
un lieu de culte, comme dans toutes les 
paroisses de France. D'ailleurs, sa mai- 
son jouxte l'église Saint-Rémy. Celle-ci 
est alors au centre de la vie de la commu- 
nauté. Les gens n'ont pas de montre et se 
repérent dans le temps gráce aux différents 
offices pour lesquels les clercs sonnent les 
cloches. Jeanne se rend aussi souvent qu'elle le 
peut dans la maison de Dieu. Elle a probablement 
tissé un lien étroit avec le curé de sa paroisse et 
doit communier régulièrement. En général, on se 
confesse au moins une fois par an, pour Pâques, 
mais Jeanne le fait sans doute plus souvent. Elle 
devait rechercher des moments d'exaltation chris- 
tique et de spiritualité intense, comme les per- 
sonnes les plus ferventes de son temps. 


Priait-elle uniquement à l'église de 
Domrémy dans son enfance? 

La paroisse sert d'ancrage territorial et spirituel 
pour les gens du Moyen Áge. Jeanne prie de pré- 
férence dans son église mais on sait qu'elle s'est 
rendue chez un maitre d'école dans le village voisin 
de Maxey. Elle a pu prier aussi dans l'église de cette 
paroisse. En revanche, iL est peu probable qu'elle ait 
eu un autel domestique à demeure même si la piété 
privée se développe à la fin de l'époque médiévale. 


Dés le début de l'adolescence, Jeanne avoue 
entendre des voix. Comment le clergé percoit 
alors les prophétesses? 
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L'Église n'est pas hostile aux prophétesses 
au xv* siécle. Entendre des voix n'est pas 
considéré comme une pathologie. Ce 
phénoméne est certes extraordinaire 
mais pas anormal. On interpréte alors 
les signes divins partout jusque dans les 
réves. Les rois eux-mémes cherchent à 
être rassurés sur Leur avenir et reçoivent 
volontiers les personnes inspirées par 
Dieu. Le théologien Jean de Gerson [1363- 
1429) donne d'ailleurs un avis favorable 
sur le cas de Jeanne d'Arc. En revanche, 
Le clergé veut connaître l'origine des voix. 
Sont-elles divines ou infernales? Il est capital 
pour les religieux d'identifier les fausses prophé- 
tesses, celles qui seraient dirigées par le Malin. 
D'emblée, la parole des femmes aux moeurs 
légéres est discréditée. Seules les prophétesses 
à la vie irréprochable sont dignes d'être écoutées. 
C'est pour cela que Jeanne d'Arc sera examinée à 
plusieurs reprises. Si son corps est pur, son mes- 
sage l'est aussi. 


Où Jeanne d'Arc rencontre-t-elle Le dauphin, 
Le futur Charles VII? Passe-t-elle du temps 
en prière avant de Le voir ? 

Elle rencontre Le dauphin à Chinon en 1429. Les 
historiens n'ont que peu d'éléments sur leur 
rencontre mais elle a vraisemblablement prié 
un certain nombre de fois depuis son départ de 
Domrémy. Avant de quitter Vaucouleurs, une 
forteresse proche de sa ville natale, on lui fait 
rencontrer un exorciste. Si elle est une fausse pro- 
phétesse, elle reculera face à lui. Jeanne accepte 
et rit de voir arriver devant elle un curé qu'elle 
connait parfaitement. Elle n'a évidemment aucune 
raison d'avoir peur de lui. 


Jeanne d'Arc 
écoutant 

ses voix, 

de Léon 
Francois 
Bénouville 
11821-1859]. 
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Cela rassure son entourage et elle peut prendre 
{е chemin de Chinon. Elle voyage avec quelques 
compagnons en toute discrétion car elle doit 
traverser des territoires contrôlés par Les 
Bourguignons opposés à Charles VII. Elle veut 
cependant participer aux offices dans les églises 
qu'elle croise ce que lui refusent ses amis car 
une halte serait trop dangereuse. Ils acceptent 
en revanche qu'elle se rende à la messe dans la 
cathédrale d'Auxerre car la ville est grande et la 
jeune fille y sera incognito. À Chinon, elle est rapi- 
dement reçue par le dauphin. Mais avant de se 
voir confier une troupe, Jeanne doit être examinée 
par des prélats. Les séances d'interrogations ont 
lieu dans la maison du dauphin à Poitiers. Elle 
s'est probablement rendue à la cathédrale de la 
ville pour prier et a vu de ses yeux des éléments 
architecturaux qui perdurent encore aujourd'hui, 
cependant aucune source ne l'atteste. 


Pourquoi Jeanne tient-elle à emmener 

le dauphin se faire sacrer à Reims ? 

Quand Jeanne rencontre Charles VII, il a déjà 
été couronné à la cathédrale de Bourges mais 
il n'a pas été oint par l'huile contenue dans la 
Sainte Ampoule conservée à Reims. Par ailleurs, 
{е traité de Troyes daté de 1420 avait déshérité 
le dauphin au profit d'Henri V d'Angleterre. Le 
sacre à Reims renforcerait sa légitimité. Depuis 
le début du Moyen Âge, de nombreux souverains 
ont été sacrés dans la cathédrale de cette ville. 
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Jeanne d'Arc 





Jeanne d'Arc 
(Реггіп, 2020) 
et de Chartres, 
la cathédrale, 
son histoire 
(LibriSphaera, 
2020]. 


Elle voyage avec 
quelques compagnons 
en toute discrétion car 
elle doit traverser des 
territoires contrólés par 
les Bourguignons 
opposés à Charles VII. 


Si la population est attachée à cette tradition, les 
juristes hésitent à faire le voyage du sacre. Mais 
pour Jeanne, la légitimité du roi vient essentielle- 
ment de l'onction recue à Reims car ses pouvoirs 
thaumaturgiques découlent de cet événement. Le 
lendemain de la cérémonie, le roi se rend tradi- 
tionnellement à l'abbaye de Saint-Marcoul. Là, il 
soigne les écrouelles pour la premiére fois par 
l'apposition des mains sur les malades en disant 
la formule « Le Roi touche, Dieu te guérit ». Nous 
savons que Jeanne a accompagné Charles VII à 
Saint-Marcoul. 


Aprés avoir servi Charles VII, Jeanne tombe 
aux mains des Anglais. Elle est jugée par un 
tribunal d'inquisition. Est-elle libre de prier 
pendant son procès ? 

Lorsque Jeanne est emprisonnée à Rouen, elle 
n'a pas Le droit de se rendre à la cathédrale pour 
prier, ce qui constitue un véritable drame pour 





е 
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à Domrémy, 
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deJeanne 
d'Arc,oü elle 
fut baptisée 
en 1412et 

oü elle priait 
trés souvent. 
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style gothique 
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x siècle fut 
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remanié au 
xix* siécle. 
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Musée de la Libération de Paris [Vile de Paris 


elle. Étre privée des offices et de la communion 
est un crève-cœur. Elle n'a le droit de se recueil- 
lir qu'une seule fois dans la chapelle du château 
de Bouvreuil. Brisée par les prélats qu'elle ne 
voit que dans le cadre de son procès, elle abjure 
dans un moment d'égarement, mue par l'espoir 
qu'on lui permettra d'aller prier. Mais quoi qu'elle 
fasse, quoi qu'elle dise, Jeanne d'Arc est déjà 
condamnée. Ses juges lui reprochent notam- 
ment de s'habiller en homme. Le Deutéronome, 
l'un des Livres de l'Ancien Testament, interdit de 
porter Les vêtements du genre opposé. Alors que 
cela n'avait gêné personne ni à Vaucouleurs, ni 
à Orléans, ni à Poitiers, cela se retourne désor- 
mais contre elle. On utilise une prescription 
religieuse pour lui nuire alors qu'elle a toujours 
témoigné d'une foi véritable. 


LES ASSASSINS REVIENNENT 
TOUJOURS 
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SUR LES LIEUX DE LEUR CRIME 


Guerre de 
Cent Ans: 
la dernière 
communion de 
Jeanne d'Arc 
[1412-1431], 
scène 
historique 
de Charles- 
Henri Michel 
(1817-1905). 


Une affiche de propagande 
du régime de Vichy contre 

les Anglais, en 1944, représente 
Jeanne d'Arc en priére au- 
dessus de Rouen en flammes. 


reconnaissable à la silhouette caracté 
Saint-Romain a été dévorée par le feu pendant la semaine rouge (du 30 mai au 
5 juin 1944). Les bombardements alliés ont fait de La ville un champ de ruines. 
L'objectif de l'affiche est de réveiller un sursaut national au profit des Allemands. 


Existe-t-il des reliques ou des églises dédiées 
à Jeanne? 

La basilique du Bois-Chenu de Domrémy-la- 
Pucelle a été érigée au xix* siécle en l'honneur 
de sainte Jeanne-d'Arc alors que celle-ci ne fut 
canonisée qu'en 1920. Concernant ses reliques, 
cela reléve de la mythologie! La mémoire col- 
lective désigne bien des lieux où Jeanne serait 
passée sans que cela soit prouvé. 

En revanche, on sait que Jeanne possédait deux 
anneaux. L'un a été perdu. L'autre a peut-étre 
été envoyé en Angleterre aprés son procés. Cet 
anneau daterait bien du Moyen Áge sans qu'on 
puisse garantir qu'il ait appartenu à Jeanne. Il 
a été acheté Lors d'une vente aux enchères à 
Londres par Philippe de Villiers. Depuis 2016, 
il est conservé à la chapelle du château du Puy 
du Fou. Beaucoup de gens se rendent dans le 
parc pour voir cet objet qu'ils considérent comme 
une relique de Jeanne. Pour le grand public, elle 
incarne l'áme de la résistance et l'engagement 
porté par la foi jusqu'au sacrifice. 


JEANNE D'ARC, EGERIE PETAINISTE 

En 1944, Le régime de Vichy fait œuvre de propagande contre les Anglais. 
Faisant allusion au meurtre de Jeanne d'Arc sur le bücher, il diffuse une 
affiche La représentant en prière au 


ssus de Rouen en flammes. La ville est 
ique de sa cathédrale dont La tour 
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L'orgue (xvııı® siècle) au sommet 

de la fresque du Jugement dernier, 
ouverte en son centre, avec d'un côté 
« l'enfer » et de l'autre le « paradis ». 





Avec ses airs de forteresse, Sainte-Cécile domine Le Tarn et Les alentours. Classée au patrimoine 
mondial de l'Unesco depuis 2010, elle est la plus grande cathédrale de briques au monde. 
Contrastant avec cet extérieur un peu austére, la richesse de ses ornements intérieurs 
est exceptionnelle: 18500 m? de fresques Renaissance recouvrent murs et voütes comme 
une immense Bible dessinée. Spectaculaire. 


Par Coline Bouvart 





« affirmer l'autorité et la vic- 


] toire du catholicisme face à l'hérésie 
cathare, défaite lors de la croisade contre 

les Albigeois, mais aussi asseoir son autorité politique 
sur la ville », explique Audrey Bédier-Bonnes, guide 
conférencière. En effet, le traité de Meaux, en 1229, 
avait préparé le retour du comté de Toulouse dans 
le domaine royal après le mariage de la fille du 
comte de Toulouse et d'un des frères de Louis IX. 





À leur mort, en 1271, c'est chose faite. La nouvelle 
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cathédrale sera ainsi un moyen, pour Bernard de 
Castanet, de démontrer financiërement et politi- 
quement qu'il est Le maître d'Albi. « En refusant 
d'adopter les canons des cathédrales gothiques du 
nord de la France - et donc du roi de France -, et 
en privilégiant le style gothique méridional, dans la 
lignée de l'église des Jacobins à Toulouse, Bernard 
de Castanet renforce ce message. Cathédrale tout en 
longueur (113 métres de long, 35 mètres de large), 
Sainte-Cécile est dépourvue de transept et de colla- 
téraux. Ses contreforts sont insérés dans les murs 
et iL ny a pas d'arcs-boutants. Des contreforts semi- 
circulaires rythment toute l'architecture extérieure de 
la cathédrale. Le choix de la brique foraine, et non de 
la pierre, est une autre facon d'affirmer son autono- 
mie, avec un style encore en rupture avec le gothique 
septentrional. C'est également un matériau simple 
d'utilisation, qui permet une construction rapide. 
Et Albi dispose de carriéres d'argile juste à cóté. » 
La première brique est posée Le 15 août 1282, et 
la cathédrale consacrée en 1480, juste avant la 
construction de son clocher de 78 métres en 1492. 


La plus grande cathédrale peinte 
en Europe 

Deux autres évéques d'Albi vont jouer un róle 
crucial dans l'histoire de Sainte-Cécile: Louis l°" 
d'Amboise fait réaliser, à la fin du xv* siécle, 
le cheeur, le jubé (l'un des seuls subsistant en 
France], le porche et la fresque du Jugement der- 
nier: « Elle mesure 270 métres carrés, dont il subsiste 
aujourd'hui 200 métres carrés aprés qu'une porte a 
été percée, et la représentation des sept péchés capi- 
taux - il manque aujourd'hui la Paresse, supprimée 
avec la création de la porte -, est unique en France. » 
Louis II d'Amboise, au tout début du xvi® siècle, 
confie la décoration des murs et des voûtes de 
Sainte-Cécile à des peintres italiens originaires 
de Modène et de Bologne. Sur un fond bleu roi 
[ 16 royal « bleu de France ») composé de lapis- 
lazuli et d'oxyde de cuivre et illuminé de feuilles 
d'or, les fresques de la voûte forment l'ensemble 





Intérieur de 
la cathédrale 
d'Albi (1832), 
d'Adrien 
Dauzats 
(1804-1868). 





de peintures italiennes Renaissance le plus vaste 
et le plus ancien de France. Pour l'anecdote, des 
motifs érotiques en anamorphose se cachent 
parmi les peintures en trompe-l'œil. « Tous ces 
éléments ont été remarquablement conservés gráce 
à l'intervention de Jean-Francois Mariés, ingénieur 
du Patrimoine au moment de la Révolution. IL écrit au 
ministre de l'Intérieur pour demander sa protection 
et sauve ainsi la cathédrale. » L'édifice possède éga- 
lement un ensemble de 190 statues Renaissance 
près du chœur qui semblent presque douées de 
vie. Un récent nettoyage a permis de retrouver des 
traces de couleurs et de dorures. « Ilya notamment 
un ensemble de 72 angelots tous trés différents qui 
témoignent de la volonté d'individualiser les person- 
nages. » Une magnificence qui fait de la cathédrale 
d'Albi une étape incontournable. 


Détail de la fresque du 
Jugement dernier dans la 
cathédrale Sainte-Cécile. 
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DANS LE SECRET DES CATHÉDRALES 


Un éternel repos à l'ombre 
des cathédrales 


La basilique de Saint-Denis est La plus célèbre mais n’est pas La seule cathédrale en France abritant 
une nécropole. Si des églises et des chapelles ont accueilli des sépultures (personnalités locales, saints, 


les cathédrales, par Leur majesté, ont eu la faveur des princes et des rois. Ce choix 
parfois politique avait pour but d'ancrer leur dynastie dans un territoire et d'affirmer leur puissance. 


évéques, donateurs 


Par Coline Bouvart 


Tombeau monumental de Louis-Philippe I, ” 
roi des Français de 1830 à 1848, et de son 
mélie de Bourbon, dans 
La chapelle royale de Dreux. 


LA CHAPELLE ROYALE DE DREUX, « SAINT-DENIS » DES ORLÉANS 


À son retour d'exil en 1814, Marie-Adélaïde de Bourbon, duchesse d'Orléans, fait construire la chapelle 
Saint-Louis dans un style néogothique sur Les terres du château de Dreux pour en faire La nécropole 
de sa famille. Louis-Philippe, son fils, devenu roi en 1830, en fait une nécropole royale et fait appel aux 
plus grands artistes du temps: Ingres (vitraux), Viollet-le-Duc (pinacles), Delacroix (vitraux), Hippolyte 
Flandrin, James Pradier, Horace Vernet, etc. Y reposent ainsi, entre autres, Louis-Philippe, la reine 
Marie-Amélie, Philippe d'Orléans et Louis d'Orléans, prince de Condé. 
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Portrait du roi 
René (1409- 
1480), comte 
de Provence, 
dit Le bon 

roi René, 
peinture 
anonyme. 














L'aile nord du transept de La cathédrale 
romane d'Angoulême, bâtie au début 

du xi° siècle et largement restaurée par 
l'architecte Paul Abadie au xixt siècle. 
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La cathédrale 
Saint-Julien 
du Mans 

est dédiée 

au premier 
évêque de 

la ville et 
figure du 


saint Julien. 2 E | S XN; ገ 


Photo: 
leplafond 
voûté du 
chœur et du 
déambulatoire. 


SAINT-JULIEN DU MANS, UN PLANTAGENÊT ET UN ANJOU 


Entre roman et gothique, La cathédrale Saint-Julien est réputée pour Les anges musiciens peints de sa voûte 
(xve siècle), ses vitraux romans d'exception tel celui de l'Ascension, le plus ancien vitrail conservé dans un 
édifice religieux, et pour ses tombeaux. Dès le ıx° siècle, évêques et grands personnages se font inhumer dans 
la cathédrale. Y reposent ainsi saint Julien, les princes de Luxembourg et de Bourbon, et Geoffroy le Bel, comte 
d'Anjou et du Maine, duc de Normandie, qui fut le premier à porter le nom de Plantagenét (allusion au genét qui 
ornait son chapeau). Son fils Henri fonda La dynastie du même nom. Charles IV d'Anjou se fit aussi enterrer dans 
la cathédrale, tout comme Guillaume du Bellay, frère du poète. Fin 2019, un reliquaire en forme de cœur a été 
retrouvé lors de fouilles au niveau de la chapelle de la Vierge. La cathédrale n'a pas dévoilé tous ses mystères. 


LA CATHÉDRALE 
SAINT-PIERRE-ET- 
SAINT-PAUL DE 
NANTES ET LES 
PARENTS D'ANNE 
DE BRETAGNE 


IL aura fallu plus de 
quatre cents ans pour 
bátir la cathédrale de 
Nantes (1434-1893), 
victime depuis de 
bombardements 
(1944) et d'incendies 
(1972 et 2020). Dans 
le croisillon droit 
de la cathédrale se 
trouve le tombeau de ч 
Francois Il, dernier ኤ.ፒ ጣዊ “м, 
duc de Bretagne et v ` 
de Marguerite de 
Foix, sa seconde 
épouse, parents Dans le bras sud 
d'Anne de Bretagne. L'ensemble en marbre, réalisé par Michel Colombe à la demande л 
d'Anne de Bretagne, représente Les deux époux entourés des douze apôtres et des reposent les gisants 
quatre vertus (force, prudence, tempérance et justice]. Le vitrail de la facade ouest, de Francois ll et de 
posé en 1498 et représentant également Marguerite de Foix et Anne de Bretagne, Marguerite de Foix. 


a malheureusement été détruit lors de l'incendie de 2020. La sculpture est 
l'œuvre de l'artiste 
tourangeau Michel 

Colombe (1430-1515). 
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LePuy- 
en-Velay, 
dominépar 
la chapelle 
Saint- 
Michel 
d'Aiguilhe 
be siècle), 
le rocher 
Corneille 
et La statue 
Notre- 
Dame de 
France, à 
757 mètres 
d'altitude 
buxe siècle). 


Notre-Dame-de- 
l'Annonciation, de la Vierge 
noire à saint Jacques 


Inscrite au patrimoine mondial de l'Unesco en 1998, au titre des chemins de Saint-Jacques, 
la cathédrale Notre-Dame-de-l'Annonciation a vu passer en plus de dix siécles des millions 

de pélerins. Elle est le point de départ d'une des cinq voies dites majeures vers la cathédrale Saint- 
Jacques-de Compostelle, sise en Galice, à plus de 1000 km du chef-lieu de la Haute-Loire. 


a légende et l'Histoire s'accordent 
plutót au Puy-en-Velay. L'une y 
reléve les traces d'un trés ancien 
culte druidique. L'autre parle d'une 
large dalle (celle d'un dolmen?) où, 
au v* siécle, une matrone en proie aux 
fièvres vient s'étendre, sur le conseil de la Vierge. 
La guérison est immédiate. L'évéque accourt, 
trouve sur place de la neige, hors saison, un cerf 
dont les empreintes dessinent le plan d'un ora- 
toire, ainsi que des piquets qui fleurissent sitót 
plantés. C'est assez pour que l'église du puy Anis 
(Le mont volcanique sur le flanc duquel est per- 
chée la cité] soit consacrée à La Vierge. Vient Le 
x€ siècle: vers 950, l'évêque du Puy, Godescalc, 
est le premier à se rendre à Compostelle qui 
n'accueille pas encore de pèlerinage mais où 
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Par Dominique Roger 


VIA PODIENSIS, LE POINT ZÉRO 


Une pancarte avertit Le pèlerin: « Saint-Jacques-de- 
Compostelle, 1511 km ». La voie du Puy-en-Velay (La 
Via Podiensis], le plus connu et aussi le plus mythique 
des chemins jacquaires, balisé dans les années 1970 et 
devenu le trés laic GR65*, prend origine sur le parvis 
de la cathédrale. L'Église s'est inquiétée un temps 

de voir un tourisme de masse prendre le pas sur la 
dimension spirituelle. Aussi, le Centre européen Saint- 
Jacques a restauré en 2011, à cóté de la cathédrale, 
l'hôtel Saint-Vidal (xv° siècle] pour abriter Le Camino. 
Ce centre d'interprétation valorise Les dimensions 
spirituelle, géographique et historique du Chemin et 
Les pèlerins peuvent s'y rencontrer. L'établissement 
abrite également un Café des Pèlerins, ouvert à tous 

(2 rue de la Manécanterie 43000 Le Puy-en-Velay, 
0471090600, lecamino.org]. 
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lon situe déjà le tombeau de saint Jacques. Il en 
revient avec un précieux opuscule qu'il a com- 
mandé en chemin: la copie d'un traité rédigé au 
vie siècle par lldephonse de Tolède sur La virginité 
de Marie. Tous les éléments du formidable déve- 
loppement du Puy, au xi° siècle surtout, sont en 
place. Notre-Dame sera la tête de pont officielle 
des chemins de Saint-Jacques-de- Compostelle, 
et le pèlerinage marial attirera au fil des siècles 
des millions de fidèles. Dont bon nombre de rois 
et de papes. Saint Louis y vient en 1254 et offre au 
sanctuaire sa célèbre Vierge noire, dont Les ori- 
gines restent un mystère. Ce qui est certain, c'est 
que cette statuette de 72 centimètres de haut 
est brûlée en juin 1794 par Les révolutionnaires 
adorateurs de l'Être suprême. Depuis, c'est une 
copie qui mène la procession du 15 août et trône 
en majesté sur le maître-autel, enveloppée de 
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La Vierge 
noire assise 
sur un trône, 

l'Enfant Jésus 

sur les genoux 
lus siècle) 

sur Le maître- 
autel de La 

cathédrale du 

Puy-en-Velay, 

étape classée 

au patrimoine 
mondial de 

l'Unesco dans 
le cadre des 
chemins de 

Compostelle. 





ses manteaux triangulaires. L'afflux de pélerins 
aura des conséquences directes sur l'architec- 
ture de la cathédrale: il faudra voir toujours plus 
grand, déborder du rocher sur lequel repose le 
chœur, remblayer la pente pour ajouter deux 
travées de nef, puis bâtir hardiment Les quatre 
suivantes au-dessus du vide, sur d'énormes 
pilastres. 


Entrer par Le nombril, ressortir par 
les oreilles 

Une telle disposition ne facilite pas l'accès, 
mais La solution adoptée a Le mérite d'offrir une 
interprétation spirituelle sur mesure. Le grand 
degré de quelque 134 marches - 17 mètres de 
dénivelé! - dont La dernière partie s'engouffre 
sous la nef pour déboucher en son centre, est 
présenté dans les sermons médiévaux comme le 
moyen de « rentrer dans le sein de sa mère (Marie) 
et renaître », pour paraphraser saint Jean. D'où 
la plaisanterie: « On entre dans la cathédrale par 
le nombril, on en ressort par les oreilles! » Quant 
à l'esthétique peu banale de la cathédrale, cou- 
poles à la byzantine, facade et cloitre mosaiqués 
de lave noire et de pierre blanche selon la mode 
mozarabe, elle est due en partie aux croisades 
- Adhémar de Monteil, évéque du Puy, ayant eu 
Uhonneur, en 1095, de participer comme légat du 
pape à La première d'entre elles - et en partie à 
« l'effet Compostelle ». 
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Par Coline Bouvart 





SAINT-PIERRE DE 
BEAUVAIS, А Е 
ES GRANDEURS 
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légante, effilée, vertigineuse, c'est 

l'une des plus éblouissantes cathé- 

drales gothiques. Sa silhouette inter- 

pelle : dépourvue de nef, Saint-Pierre de 

Beauvais est inachevée. Ses bâtisseurs, 

malgré leur ingéniosité, ont vu leurs 
ambitions s'effondrer par deux fois. Aujourd'hui, 
d'impressionnants étais consolident la cathédrale. 
Nous sommes le 30 avril 1573, jour de l'Ascension. 
Les fidéles sortent de la messe quand soudain, un 
bruit phénoménal ébranle le quartier de la cathé- 
drale de Beauvais. Sa fléche et les trois étages de 
son clocher viennent de s'effondrer. Le drame a été 
évité, mais les dégáts, immenses, scellent le destin 
de l'édifice: rebátir le transept va coûter si cher que 
la tour-lanterne ne pourra pas étre reconstruite et 
Saint-Pierre restera privée de nef. 


La cathédrale de tous les records 

Vers 1225, l'évéque-comte de Beauvais Milon de 
Nanteuil veut faire bátir une cathédrale aussi 
somptueuse que la ville est prospére. Saint-Pierre 
devra surpasser toutes les autres. Le chœur, Les 
chapelles rayonnantes, une partie du transept sont 
rapidement construits. Les voûtes s'élancent alors 
à 47 mètres, un record! Des offices y sont célébrés 
dès 1272. En 1284, une partie des voûtes s'effondre. 
En renforçant Les travées, Les maîtres de l'époque 
espèrent avoir pallié la faiblesse de la structure. 








SaintPierre 
assis sur un 





à l'entrée de 
la cathédrale. 


Une deuxiéme catastrophe 

Interrompu par la guerre de Cent Ans puis le 
siège des Bourguignons, le chantier reprend au 
xvi? siècle. Martin Chambiges, célèbre maître maçon 
qui a œuvré à Sens, Senlis ou Troyes, imagine le 
transept, ses voûtes hautes de 48 mètres, ses deux 
façades dans un style gothique flamboyant, et dirige 
les travaux jusqu'à sa mort en 1532. Le résultat est 
spectaculaire. On construit alors la flèche la plus 
haute du monde, puisqu'elle s'élance à 153 mètres! 
Nouveau record. Achevée en 1569, elle s'effondre en 
1573, et avec elle, Le clocher, la toiture, Les voûtes 
et une partie du transept. Les fonds qui devaient 
financer la construction de La nef suffisent à peine à 
réparer Les dégâts: Saint-Pierre restera inachevée. 
La faute à l'ambition démesurée de ses bâtisseurs? 
Happés dès que l'on y pénètre par (а splendeur de 
ses verrières (du xn°-xive siècles pour certaines), 
la lumière qui La baigne, la finesse et l'élan de ses 
voûtes, l'élégance de ses volumes, on ne peut que 
reconnaitre le génie de ceux qui l'ont bâtie. 
Lacathédrale 
gothique 
Saint-Pierre 

de Beauvais, 
inachevée, 

se compose 

d'un transept 
construit au 

xvi? siècle et 

d'un chæur, 

avec abside 

et de onze 

chapelles. 

La cathédrale 

aété classée 
monument 


historique 
en 1840. 
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DANS LE SECRET DES CATHÉDRALES 


SAINT-ÉTIENNE DE 
METZ, « LA LANTERN 
DU BON DIEU 


omme Saint-Pierre de Beauvais, 
Saint-Étienne de Metz collectionne 


les records. Avec ses voûtes s'élan- 
çant à 41 mètres de haut (et jusqu'à 
43 mètres au niveau du transept), 
elle se distingue comme la troisième 
plus haute cathédrale française derrière Beauvais 


et Amiens. Et surtout, elle possède la plus vaste 
surface de vitraux, et les plus grandes verrières 
gothiques dans le transept nord et sud (420 m? 
chacune) de toutes les cathédrales. La cathé- 
drale Saint-Étienne célébrait en 2020 ses 800 ans, 
commémorant la décision de construire ce nouvel 
édifice gothique adossé à une autre église, Notre- 
Dame-la-Ronde. Au xiv® siècle, Les deux églises ne 
feront plus qu'une après avoir abattu le mur qui 
les séparait. Au xv° siècle, le transept et Le chevet 
de l'ancienne cathédrale sur laquelle a été bâtie 
Saint-Étienne sont reconstruits dans le style 
gothique. Et la cathédrale est enfin consacrée en 
1552. En 1877, des feux d'artifice tirés en l'honneur 
de l'empereur Guillaume I** embrasent le toit en 
bois de la cathédrale. La toiture sera reconstruite 
sur une charpente en fer. 


La cathédrale des vitraux 

Entre gothique rayonnant et flamboyant, Saint- 
Étienne de Metz est percée de grandes baies 
vitrées qui apportent à l'intérieur une lumière 
exceptionnelle. Avec 6500 m? de vitraux, Saint- 
Étienne de Metz surclasse en effet toutes les autres 
cathédrales: Chartres n'en compte que 2600 m?, 
Strasbourg 1500 m?, Rouen, 3000 m?. La conser- 
vation de vitraux trés anciens mais aussi l'ajout de 
créations contemporaines donnent un bel apercu 
de l'art verrier. Les plus anciens vitraux de Saint- 
Étienne se trouvent dans le transept sud: ces petits 
vitraux bleus remontent au xii? siécle. La grande 
rose de Hermann de Münster (xiv? siécle) et les 
verriéres de Théobald de Lixheim et de Valentin 
Bousch [xv siécle] sont des ceuvres également 
remarquables. Enfin, au lendemain de la Seconde 
Guerre mondiale, plusieurs verriéres durent étre 
remplacées aprés avoir été détruites. Jacques 
Villon, frére de Marcel Duchamp, et Marc Chagall 
acceptent alors de participer à la création de ces 
nouveaux vitraux. Témoignant de l'extréme vitalité 
et de la créativité de l'école de Metz, ces ceuvres 
lumineuses et chatoyantes s'intégrent parfaitement 


à la cathédrale gothique, et attirent chaque année 


plusieurs centaines de milliers de visiteurs. 
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Lanefet 
l'époustouflante 
verrière 
occidentale du 
xive siècle, de 
Hermann de 
Münster, dont La 
grande rosace 
de 11 mètres de 
diamètre. 
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Saint-Louis Q Blois, pour 
les beaux yeux de Marie 


Construite entre Le x° et Le xvn° siècle, La cathédrale Saint-Louis de Blois 
doit beaucoup à l'amour de Jean-Baptiste Colbert, contrôleur général des Finances 
de Louis XIV, pour sa femme Marie de Ménars, originaire de Blois. À tel point 
que Le Roi-Soleil interviendra en personne en faveur de la cathédrale. 


Par Coline Bouvart 


e 13 décembre 1648, Marie Charron La cathédrale bâtiments du roi, Arnoult-Séraphin Poictevin, pour 


de Ménars épouse Jean-Baptiste puc reconstruire l'église dont il va conserver l'abside 
Colbert. Sa dot est de 100000 livres, gothique, bâtie à cinq pans et la façade Renaissance. Ce n'est pas 
une petite fortune. Car la jeune а la première fois que l'église de Blois est rebâtie. 
femme est la fille du seigneur de кызыл. On trouve d'abord mention d'une chapelle Saint- 
Ménars, membre du conseil royal, et lesruines de Pierre vers le vie siècle, qui devient un lieu de 
la cousine par alliance d'Alexandre Bontemps, дее сало pélerinage de plus en plus important entre le ix* et 
grand serviteur du roi au point, dit-on, d'étre son remarquable le x siècle : Les croyants viennent se recueillir sur 
témoin Lors de son mariage secret avec Madame el domine. les reliques de saint Solenne, évéque de Chartres 
de Maintenon en 1683. Les époux Colbert auront toute la ville. ац ү siècle. Le sanctuaire doit être agrandi et une 


neuf enfants. Et si la vie de la Cour suppose de 
vivre éloignée de son berceau natal blésois, 


Marie y restera profondément attachée. Le ministre va faire appel 

à l'architecte des bátiments du roi, 
Comme un ouragan A 1 5 , hi P : : 
Ainsi, Lorsqu'en 1678 un ouragan détruit tota- rnoult- erap > in oictevin, pour 
lement l'église Saint-Solenne oü elle a été bap- reconstruire l'église dont il va 
tisée et oü ses parents se sont mariés, Marie conserver l'abside à cinq pans 


intervient auprés de Colbert pour venir en aide à 


la ville. Le ministre va faireappelàl'architectedes @t la facade Renaissance. 
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église carolingienne bátie au xı® siècle. Il ne sub- 
siste plus de cette église que son chœur, devenu 
une crypte sous la cathédrale actuelle, et la base 
de la tour du clocher. À partir de 1544, François |” 
fait construire une église Renaissance, la collé- 
giale Saint-Solenne. C'est cette église qu'ont 
connue Marie de Ménars et ses parents. 


La collégiale devient cathédrale 

L'église rebâtie à partir de 1680 grâce à 
Colbert devient cathédrale en 1697, et prend 
Le nom de Saint-Louis, pour honorer [е roi 
qui a lui-même soutenu Le projet. Louis XIV va 
jusqu'à offrir un superbe buffet d'orgue en 1701 
ou 1704 pour célébrer la création du nouveau 
diocése de Blois et sa cathédrale. Construit par 
Robert et Jean-Baptiste Clicquot, il est modifié 
à la fin du xix* siécle par Joseph Merklin qui le 
refait à neuf pour Le mettre musicalement au goût 








Portrait de 


Jean-Baptiste 
Colbert (1655), 
de Philippe de 
Champaigne. 


À BLOIS, LOUIS XIV ROMPT AVEC LA TRADITION 






Le château de Blois était l'une des résidences 


préférées des rois de France depuis la Renaissance. 
lls y faisaient notamment élever les enfants royaux 







durant Leurs premières années, afin de Les tenir 


à l'écart de La Cour et des risques d'épidémie. 


Surnommé « La maison des enfants », il a ainsi ceux 
de François |°" et de la reine Claude, ceux d'Henri IlI 

et Catherine de Médicis, jusqu'au turbulent Louis XIII, 
qui fut Le dernier à y grandir. Louis XIV préfère garder 
ses enfants à Versailles, dans un appartement dédié, 
et délaisse alors La pouponnière du château de Blois. 





L'église rebâtie 
à partir de 
1680 grâce à 
Colbert devient 
cathédrale en 
1697, et prend 
le nom de 
Saint-Louis, 
pour honorer 
le roi. 


du jour, tout en conservant le buffet offert par le 
roi. Les vitraux, détruits pour la plupart lors de 
la Seconde Guerre mondiale, sont remplacés par 
33 verriéres dessinées par l'artiste néerlandais 
Jan Dibbets et réalisées par le maître verrier 
Jean Mauret. Volontairement blancs afin de lais- 
ser passer la lumière de la vallée de la Loire, ils 
sont juste décorés de mots symboliques extraits 
de la Bible ou des évangiles. Ils sont inaugurés en 
2000 à l'issue d'une campagne de restauration 
plus générale de la cathédrale. Endommagés par 
un orage de grêle en 2005, ils sont remplacés et 
protégés par un grillage extérieur. 
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Un clocher pour Versailles 


Louis XV n'a pas laissé l'image d'un grand bâtisseur, ce qu'il a pourtant été dans un domaine où il n'était 
pas attendu: l'architecture religieuse. En témoignent deux édifices majeurs: l'église Sainte-Geneviève, 
devenue le Panthéon en 1791, et l'église Saint-Louis de Versailles, érigée en cathédrale en 1790. 


La cathédrale 
Saint-Louis, 
située à 
Versailles, 
non Loin du 
château, dans 
un quartier 
créé par 
Louis XIV, est 
une église de 
style rocaille 
commandée 
par Louis XV. 
Inaugurée 

en août 1754, 
elle subit des 
dommages 
au cours de la 
Révolution et 
fut restaurée 
tout au long 
du xix® siècle. 


Par Joëlle Chevé 


n 1744, malade à Metz et contraint par 
son aumónier de renvoyer sa mai- 
tresse la duchesse de Cháteauroux, 
Louis XV fait le vœu, s’il guérit, d'éri- 
ger une église à La patronne de Paris, 
sainte Geneviève. Il n'en posera la pre- 
mière pierre que vingt ans plus tard et n'en verra 
jamais l'achèvement. En revanche, l'édification 
de la future cathédrale de Versailles ne répond 
pas à une volonté du monarque de racheter sa 
conscience, lui qui trompe la reine depuis 1734 
avec les quatre filles - successivement - du comte 
de Mailly-Nesle… C'est un roi en majesté et non 
un pécheur repentant qui ordonne cette construc- 
tion. En hommage à saint Louis, à La dynastie des 
Bourbons et à la ville de Versailles où il veut ins- 
crire son propre règne, à l'instar de Louis XIV, aprés 
la parenthèse parisienne de La Régence. En 1740, 
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Versailles ne dispose que de l'église Notre-Dame, 
construite par Jules Hardouin-Mansart après l'ins- 
tallation définitive de La Cour et du gouvernement 
en 1682. Le retour de Louis XV en 1722 provoque 
une forte hausse de La population. Louis XIV avait 
d'ailleurs envisagé dès 1685 (а construction d'une 
deuxième église pour desservir Le quartier en 
construction sur l'ancien domaine de chasse du 
Parc aux Cerfs. Une chapelle, dédiée à saint Louis, 
est édifiée en 1725 et érigée en paroisse en 1730. 
L'architecte Robert de Cotte, beau-frère et collabo- 
rateur de Jules Hardouin-Mansart, est alors pres- 
senti par l'archevêque de Paris pour réaliser Les 
plans d'une église, mais il meurt en 1735. 

Au grand dam du premier architecte du roi, Ange- 
Jacques Gabriel, l'affaire revient au petit-fils de 
Jules, Jacques Hardouin-Mansart de Sagonne. 
Né hors mariage et entré plus tardivement dans 





la carrière, celui-ci commence à être connu dans 
les années 1730, notamment pour avoir restauré 
l'abbaye de Saint-Germain-des-Prés, dont Le comte 
de Clermont, cousin du roi, est abbé commenda- 
taire. En 1738, ironie de l'histoire, il a construit 
l'hôtel particulier de Mme de La Mothe, mère d'une 
certaine Jeanne-Antoinette Poisson, future mar- 
quise de Pompadour... Après la stabilisation des 
sols marécageux, les travaux commencent. 


Les meilleurs artisans de la Cour 

Lors du scellement de la première pierre, le 

12 juin 1743, Louis XV dépose une médaille d'or L'Ouverture des chapelles est confié aux plus grands peintres de la 

etquatre médailles d'argent sous l'emplacement ድ መ Cour, Boucher, Restout, Lemoine, Vien ou Philippe 

du premier pilier du sanctuaire сбїё Evangile. IL à Versailles, van Loo. Le magnifique orgue est réalisé par la 

n'a fallu que deux ans au fondateur de la dynastie, ናክ célëbre maison Clicquot. Louis XV qui a manqué 

François Mansart, pour réaliser l'église Notre- (1790-1873). l'inauguration en 1754 en raison de la naissance de 

Dame-du-Val-de-Gráce (1645-1646). IL en faudra 19 ርከመህየ በ118 son petit-fils, Le futur Louis XVI, vient l'entendre en 

douze à son petit-fils pour celle de Saint-Lo maître-autel 1762. Lorsque s'ouvre La Révolution, l'église Saint- 
Өн š E M enmarbre de 8 à MM አተ. 

Sur un plan de tradition gothique, s'élève un édi- la cathédrale. Louis a pris le pas sur l'église Notre-Dame. 

fice à l'impressionnante facade baroque soutenue 


par des colonnes d'ordre corinthien et flanquée 


de deux tours coiffées de bulbes oü sont logées DE ROYALE À RÉVOLUTIONNAIRE 

les 3 cloches offertes per le porer baptisées Par La cathédrale Saint-Louis accueille la séance d'ouverture 
la reine et ses filles. Les meilleurs artisans sont des États généraux Le 4 mai 1789, en présence de Louis XVI 
sollicités entre autres pour La charpente du dôme, et de Marie-Antoinette, et Le serment du Jeu de Paume 


chef-d'œuvre signé Charles Bonneau. L'intérieur, y est renouvelé le 22 juin. Ses desservants, les Lazaristes, 
i refusent le serment à la Constitution et sont chassés en 


de style rocaille, est trés sobre, mais le décor des 1792. Entre-temps, elle est devenue cathédrale mais 


l'évéque constitutionnel, Monseigneur Avoine, ne peut 
éviter sa reconversion en... dépót de grains! Dépouillée 
de ses cloches et de ses trésors liturgiques envoyés à la 
fonte, ainsi que de ses tableaux, heureusement déposés 
au Louvre, elle devient Temple de l'Abondance, puis 
retrouve son rang de cathédrale en 1797. 


SECRETS D'HISTOIRE 





as 


5 
| 
[ 


etn 


ea 


ا 


LEE ENES 


V 





Notre-Dame de Strasbourg, 
la perle de l'Est 


En 2015, la cathédrale de Strasbourg a fété ses mille ans. Une longue existence semée 
d'embüches, d'incendies, de destructions mais qui a permis aux meilleurs artisans d'apporter 
au fil du temps leurs savoir-faire, leur audace et leurs innovations. Notre-Dame a méme été, 
pendant plus de deux cents ans, le plus haut édifice du monde. 


vec sa pierre rose rouge (du grès 
des Vosges) très reconnaissable, 
Notre-Dame de Strasbourg est un 
véritable chef-d'œuvre d'élégance 
et de finesse. Bâtie sur Les ruines 
de deux cathédrales, dont une caro- 
lingienne incendiée à plusieurs reprises, elle subit 
elle-même les ravages du feu dès 1176, alors que 
le chantier a débuté un siècle et demi plus tôt. 
L'évéque décide alors de faire reconstruire une qua- 
trième cathédrale, qui surpassera toutes celles qui 
existent. Les premières parties (chœur et transept 
nord) sont romanes, mais l'arrivée d'architectes 
familiers des nouvelles cathédrales gothiques fait 
évoluer le style de Notre-Dame de Strasbourg. Au 
хш° siécle, apparaissent la facade, ses deux tours, 
et sa remarquable rosace. De manière assez origi- 
nale, un beffroi, achevé en 1399, fait La jonction entre 
les deux tours. Le clocher et sa flèche, achevée en 
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Par Coline Bouvart 


Le chœur 
roman de La 
cathédrale de 
Strasbourg 
et la nef avec 
sontriforium. 
Ses larges 
vaisseaux, 
ses baies 
et la place 
donnée aux 
vitraux sont 
typiques du 
style gothique 
flamboyant. 


1439 et culminant à 142 mètres, font de Notre-Dame 
le plus haut édifice de la chrétienté jusqu'en 1874 
lorsqu'est bátie la fléche de la cathédrale de Rouen. 


Une histoire agitée 

Strasbourg est gagnée par les idées de la 
Réforme au xvi siècle, et La cathédrale trans- 
formée en lieu de culte protestant jusqu'à ce 
que Louis XIV reprenne la ville en 1681. À la 
Révolution, comme de nombreuses cathédrales, 
Notre-Dame subit la destruction de statues, de 
vitraux, etc. Et lors de la guerre franco-prussienne, 
son toit prend feu sous les bombardements enne- 
mis, mais sans endommager les voütes. Malgré de 
nombreux incendies (entre autres en 1298, 1384, 
1401, 1407, 1460, 1496, 1555, 1565...) dus à la foudre, 
plus rarement une négligence, la cathédrale a tra- 
versé plus de mille ans avec grâce et en préservant 
largement son patrimoine. 


Ci-contre, le grand orgue est situé dans La nef, en nid 
d'hirondelle, accroché à un mur intérieur, Ci-dessus, l'horloge 


astronomique du xvi° siècle et ses automates qui s'animent 
chaque jour. Ci-dessous, La nef gothique vue du chœur. 


La chapelle Saint-Jean-Baptiste du transept 
nord abrite Le gisant de Conrad de Lichtenberg, 
évêque de Strasbourg de 1273 à 1299, ainsi que 
Le caveau funéraire des évêques de Strasbourg. 





ч 
в. 
} 


| 


MISSION SAUVETAGE DES VITRAUX 


Comme de nombreuses œuvres d'art, 
lors de la Seconde Guerre mondiale, devant 
l'avancée des troupes ennemies, les vitraux 

de la cathédrale ont été démontés un à un 
pour étre soigneusement enveloppés 
et évacués dans le sud de la France, plus 
précisément dans les sous-sols d'un 
cháteau en Dordogne, à Hautefort. Mais 
les Allemands exigent du gouvernement 
de Vichy que les vitraux leur soient remis. 
Les autorités obéissent, et les vitraux 
partent en Allemagne où ils vont être stockés 
dans des mines de sel à Bad Friedrichshall, 
prés d'Heilbronn oü les troupes américaines 
les retrouveront en 1945. 
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Ci-dessus, arcs-boutants de La façade sud et gargouilles. Ci- 
dessous, chimères, gargouilles et statues de La façade nord. En 
haut, à droite, vue de l'intérieur de La flèche depuis Le haut de La 
tour octogonale. Ci-contre, façade occidentale et La grande rose. 
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DANS LE SECRET DES CATHÉDRALES 






La Révolution francaise 
et les cathédrales 


La Révolution a fait subir de graves outrages aux cathédrales. Quelques-unes ont disparu 
quand d'autres ont eu leurs sauveurs. Ce vandalisme a eu de multiples origines: patriotique, 
antireligieuse, économique, esthétique, et méme purement gratuite, mais il a paradoxalement 
inventé dans le même temps son contrepoison, La notion de patrimoine. 


Joélle Ch 


prés l'arrestation du roi à Varennes, 
le 21 juin 1792, la Législative puis 
la Convention encouragent la des- 
truction des symboles matériels de 
la monarchie, de la féodalité et de la 
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superstition. Les cathédrales sont débaptisées. 
Notre-Dame devient le temple de la Cité, de la Raison 
puis de l'Être suprême. Le mot d'ordre, relayé dans 
les départements par les comités révolutionnaires, 
est de faire table rase. Les bancs d'église, qui éta- 





blissent une hiérarchie entre seigneurs et parois- 
siens, sont incendiés, et les clochers, dont l'élévation 
est une insulte à l'égalitarisme, sont renversés. 
Bazas perd ses tours et Notre-Dame la flèche de son 
transept. Toutefois, en raison du danger d'un effon- 
drement général, beaucoup sont épargnés, quitte à 
se retrouver coiffés d'un bonnet phrygien en tôle. Et 
l'une des tours de Nantes, équipée d'un télescope, 
se révèle même un poste d'observation idéal lors 
du siège de la ville par les Vendéens en juin 1793. 
La France, en guerre depuis le printemps 1792, doit 
s'armer. Envoyées à la fonte, les cloches servent à 
fabriquer des « bouches à feu ». Le plomb des toi- 
tures et des vitraux ainsi que le métal des grilles, des 
balles, l'orfèvrerie, le salpêtre des murs sont réduits 
en poudre à fusil. Entre patriotisme etviolence spon- 
tanée, la frontière est ténue. Ce qu'exprime, en toute 
innocence, ce bourgeois gentilhomme sans-culotte: 
« Si c'est avoir l'esprit vandalique, je vous avouerai que 





Pillage 
des voûtes 
royales de 

Saint-Denis en 

octobre 1793, 
de Hubert 

Robert (1733- 

1808). Lors de 

cet épisode de 

la Révolution 
francaise, les 
tombes de 





nécropole 
des rois de 
France, ont été 
ouvertes et Les 
corps exhumés 
et profanés. 





La tête coupée 
d'undes 
28rois de Juda 
qui décoraient 
la facade 
occidentale de 
Notre-Dame 
de Paris avant 
la Révolution 
francaise. 

21 d'entre 
elles furent 
retrouvées en 
1977 enterrées 
dans la cour 
d'un hótel 
particulier 
parisien. 


je l'ai eu sans le savoir! » (L'Allégorie du patrimoine, 
de Francoise Сһоау). Aucune cathédrale n'est épar- 
gnée et c'est quelquefois l'édifice tout entier qui est 
menacé. Sainte-Cécile d'Albi, en brique rose, alliant 
des allures de forteresse à de somptueux décors, 
s'attire les foudres du Directoire du département du 
Tarn qui demande sa démolition dès 1792. Horrifié, 
l'architecte Jean-François Mariès alerte Le ministre 
de l'Intérieur, Roland, qui arrête à temps « la hache 
de la destruction ». De même pour Notre-Dame de 
Chartres, menacée par un certain Cochon-Bobus. 
Cependant, le culte de la Raison puis de l'Être 
supréme, dont Robespierre s'est fait l'apótre, les 
protége, quand il ne s'agit pas de raisons plus pra- 
tiques. Utilisées pour les fétes civiques - ce qui 
sauve nombre d'orgues -, ou comme dépóts de 
munitions, de fourrages ou de grains, les cathé- 
drales souffrent, se dégradent, mais survivent... 
Amiens, Rouen ou Paris sont rendues au culte dés 
le début du Directoire, d'autres ne sont pas encore 
restaurées lors du Concordat de 1801 rétablissant 
le culte officiel, et quelques-unes disparaissent, 
par cupidité plus que par irréligion. Valenciennes 
est vendue en 1798 et démolie peu à peu. Arras sert 
de carriére puis est rasée sur ordre de Bonaparte 
en 1802. Cambrai, oü reposaient les cendres de 
Fénelon, est vendue en 1796 et s'effondre en 1809. 
Les édifices de Tulle et Mâcon sont partiellement 
détruits, celui d'Agen l'est entièrement. 


Entre vandalisme et sauvetages 


Un iconoclasme violent, qui en mutilant ou 
en détruisant les statues de christs, saints, vierges, 
prophétes ou prélats, défigure les facades des édi- 
fices, notamment Paris, Laon et Strasbourg. Pour 
les fidèles, ce fut comme un second martyr infligé 
aux figures de (а foi. Partout Le « vandalisme », 
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dont l'abbé Grégoire a popularisé Le terme, fait des 
émules. Les têtes volent sur la porte royale de la 
cathédrale Saint-André à Bordeaux, où les des- 
tructions religieuses furent importantes, moins par 
idéologie que par le désir d'édiles et d'architectes 
de continuer l'oeuvre d'urbanisme du xvi siècle. 
De nombreuses anecdotes évoquent des sauve- 
tages improbables. À Amiens, la statue de sainte 
Geneviève doit sa survie à son travestissement en 
déesse de la Raison. Quant au saint Étienne ago- 
nisant d'Auxerre, il continue d'agoniser mais sous 
les traits de Marat! Un exemple célébre est celui 
des 28 rois de Juda ornant la facade occidentale 
de Notre-Dame. Confondus avec « les gothiques 
simulacres des rois de France », ils sont décapités, 
puis vendus comme matériaux de remblais en 1796. 
Jean-Baptiste Lakanal, frère du célèbre conven- 
tionnel, en acquiert une partie qu'il enterre sous le 





La Salle des 
sculptures du 
xv siècle au 
musée des 
Monuments 
français (1810), 
de Charles 
Marie Bouton. 
Au premier plan, 
Alexandre Lenoir 
(1761-1839) 
abrita dès 1795 
les œuvres 
sauvées des 
destructions 
révolutionnaires 
dans ce musée 
installé dans 
l'ancien couvent 
des Petits- 
Augustins. 


Dalles funéraires 
de La chapelle 
des Bourbons 
dans La crypte 
de La basilique 

Saint-Denis. 


chantier de sa maison. Ces restes sont retrouvés en 
1977... La haine du luxe et le mépris pour l'art médié- 
val dit « gothique » - l'église Sainte-Geneviéve fut 
« panthéonisée » gráce à son style néoclassique -, 
focalisent la hargne des jacobins sur les jubés. Ces 
clótures de pierre ou de bois surmontées d'une 
tribune séparent les paroissiens du chœur. Une 
offense au principe d'égalité! Ce vandalisme légal 
est baptisé ambonoclasme. Les jubés de Noyon, 
Senlis ou Vézelay furent pulvérisés! Le monastère 
royal de Brou, la cathédrale d'Albi, des églises bre- 
tonnes, ou encore la très rare tribune romane en 
marbre rose du prieuré de Serrabone, témoignent 
de ce que fut leur splendeur. 


La destruction des symboles... 


n'af- 
fecte pas beaucoup les Parisiens, ni les Lochois 
lorsque l'effigie funéraire d'Agnés Sorel, favorite 
de Charles VII, est défigurée parce que prise pour 
une sainte! Les rois de Navarre, eux, ne sont pas 
inquiétés dans leur nécropole de Lescar oü reposait 
la sœur de François l°", La célèbre « Marguerite des 
Marguerites ». Tout le monde Les a oubliés, même 
les rois de France qui portent leur titre depuis 
Henri IV. La tension monte lorsque La Convention s'en 
prend aux restes maudits des Bourbons. Les cœurs 
momifiés des membres de la famille royale, dépo- 
sés au Val-de-Grâce, sont brûlés en place de Grève. 


Manuel Cohen 


Pillage d'une 
église pendant 
la Révolution, 
de Swebach- 
Desfontaines 
(1769-1823). 
Devant 
l'ancienne 
église de 
Saint- 
Germain- 
en-Laye, des 
sans-culottes 
athées 
parodient 

les offices en 
brandissant 
des objets 
pillés dans 
l'église. 


On dit, mais ce n'est pas avéré, que certains, tel celui 
de la reine Marie-Thérése d'Autriche, sont achetés 
par le peintre Martin Drolling pour en extraire une 
substance donnant au vernis un éclat incomparable. 
C'est dans la nécropole royale de Saint-Denis, que 
la fureur iconoclaste devient, à travers tableaux 
et gravures du xix° siècle, une scène fondatrice du 
roman national. Officiellement, il s'agit de récupérer 
le plomb des cercueils et, à l'appel de Barère, de 
commémorer la chute de la royauté le 10 août 1792 
par une opération radicale. Celle-ci commence le 
6 août, sous Les yeux de dom Poirier, archiviste de 
Saint-Denis, chargé d'en dresser Le procès-verbal. 
Une quarantaine de personnes y ont assisté dont 
quelques enfants, et non des hordes de tricoteuses 
et de sans-culottes en furie. En trois jours, une cin- 
quantaine de tombeaux du chœur sont démontés et 
leur contenu jeté dans une fosse de chaux vive creu- 
sée derrière l'église. Les restes des Mérovingiens, 
Carolingiens ou Capétiens ne suscitent pas grande 
curiosité. En revanche, Francois I*', est admiré pour 
sa grande taille et ses fémurs sont düment mesu- 
rés: dix pouces! 


...jusqu'à la fièvre iconoclaste 

Deux mois plus tard, dans la crypte des Bourbons, 
l'atmosphère est tout autre. Le spectacle, à la lueur 
des torches et dans une odeur pestilentielle, fait 
vomir les plus endurcis. Ici, point de tombeaux sculp- 
tés mais des cercueils de plomb posés sur des tré- 
teaux. Des noms, des dates, mais aucune épitaphe 





élogieuse pouvant susciter l'ire de la foule. Tous 
veulent voir les visages honnis des tyrans et savou- 
rer ce que la mort en a fait. Et si possible en préle- 
ver quelques reliques. Un certain Brulay a constitué 


une incroyable collection avec la 
bénédiction des commissaires 
présents. Le 12 octobre 1793, 
le cercueil d'Henri IV est ouvert. 
Stupéfaction! Le corps est bien 
conservé et les traits recon- 
naissables. Dressé contre un 
mur, iL est exposé pendant deux 
jours. Une femme le soufflette 
et un soldat sabre une méche 
de sa barbe pour s'en faire une 
moustache. D'autres injurient 
le cadavre de Marie de Médicis 
et lui arrachent les cheveux 
en l'accusant d'avoir tué son 
époux. En 1844, Jean-Baptiste 
Mauzaisse peint la violation du 
cercueil comme une annonce de 
la résurrection du bon roi Henri. 
Reste que satéte aurait disparu, 


Tous veulent 
voir les visages 
honnis des 
tyrans et 
savourer ce 
que la mort 
en a fait. 

Et si possible 
en prélever 
quelques 
reliques. 


mais c'est une autre histoire. Hélas pour Les nécro- 
philes, La plupart de ses descendants sont décom- 
posés. Louis XIV n'a plus rien du Roi-Soleil tant sa 
face est noire d'encre. Quant à Louis XV, dom Poirier 
décrit un corps en bouillie quand d'autres lui ont vu 
la peau fraiche, le nez violet et les fesses rouges 
comme celles d'un nourrisson! 
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Intérieur 
dudómedu 
Panthéon.Le 
monument, 
initialement 
gardien de 
la châsse 

de sainte 
Geneviève, 
a, depuis 

la Révolution 
française, 
vocation à 
honorer Les 
personnages 
marquants 
l'Histoire 
de France. 


Naissance d'une politique patrimoniale 


oü les meneurs, revétus de chapes et de mitres, 
déposent sur la tribune la « relique puante » de la 
téte de saint Denis. Depuis le séquestre des biens 
du clergé, le 2 novembre 1789, la Nation, proprié- 
taire entre autres des cathédrales, a en charge d'en 
assurer l'entretien et de payer un salaire aux des- 
servants. En 1794, les rapports de l'abbé Grégoire 
à la Convention montrent les contradictions dans 
lesquelles s'enferrent les révolutionnaires, procla- 
mant que « [a méme main doit ouvrir le temple des 
arts et montrer les ruines du despotisme ». Quoi qu'il 
en soit, Alexandre Lenoir, « gardien général » du 
dépôt d'œuvres d'art religieux créé dans le cou- 
vent des Petits-Augustins, est bien décidé à leur 
arracher leurs proies. Dès le 6 août, il est présent 
en permanence à Saint-Denis. IL a embelli dans son 
Journal son héroisme à remplir sa mission, mais 
il a incontestablement sauvé un grand nombre de 
tombeaux sculptés, notamment ceux de Louis XII, 
de François l°" et d'Henri Il, grâce à la réquisition 
de convois militaires. Sans compter qu'il a subti- 
lisé une omoplate d'Hugues Capet, des côtes de 
Philippe le Bel, des poils de barbe d'Henri IV ou 
encore la mâchoire inférieure de Catherine de 
Médicis... À chacun ses petites manies, dans le 
grand élan patrimonial qui saisit bientôt tous ceux 
pour qui les monuments français et, singulière- 
ment, les cathédrales, sont l'expression du génie 
d'un peuple tout entier. 
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JACQUES RAVENNE : 


Romancier et essayiste, auteur 
de La Chute. Les derniers jours de 
Robespierre, léd. Plon/Perrin). 





Robespierre étai 
anticlérical ? 
Contrairement à une idée 
répandue, Robespierre 

est de ceux qui voient d'un mauvais œil la campagne 

de déchristianisation violente que lancent certains 
révolutionnaires. Convaincu que le peuple a besoin de 
croire en une divinité, il s'oppose à tous ceux qui veulent 
une république athée. En particulier, un certain Sade, qui 
réclame l'éradication de toute religion, et que Robespierre 
va envoyer illico en prison. 


Quelle part a-t-il prise dans les destructions 
d'édifices religieux ? 

Robespierre est d'abord un politique avisé qui a compris 
que le peuple, jusque-là ignoré et méprisé, serait un acteur 
essentiel dans la Révolution. L'Incorruptible va donc jouer 
le róle dangereux du vent, en attisant les braises ou en 
accompagnant la tempéte quand il ne peut la contróler. 
Quand on commence à piller et démanteler des églises, s'il 
se montre réticent au début, il justifie ces actes a posteriori. 
Un jeu risqué, mais politiquement rentable. 


Qu'attendait-il du culte de l'Étre supréme? 
Robespierre a une conviction profonde: le genre humain 
ne peut se passer d'une divinité. Seule la foi en un 
principe supérieur peut garantir le régne de la vertu dans 
la société. Inspiré de Rousseau, dont Robespierre est 

un disciple intransigeant, ce nouveau culte transforma 
de fait la République francaise en une théocratie. 

Cette révolution culturelle ligua contre lui de nombreux 
révolutionnaires, ulcérés par ce retour du religieux, et fut 
une des causes de sa chute violente en juillet 1794. 





« ROBESPIERRE S'OPPOSE 
A TOUS CEUX QUI VEULENT 
UNE REPUBLIQUE ATHEE » 


Le monde 
d'après, 
on l'aurait 
imaginé 
avec moins 
de pauvres 
qu'avant. 


Plus que jamais, on compte sur vous. 


Сама 


Faites votre don 

sur restosducoeur.org 
pour faire barrière 

à cette grande épidémie 
de précarité. 


“መ 


L'antienne est connue, nul n’est prophète en son pays. Ainsi en est-il pour Eugène Viollet-le-Duc (1814- 
1879) dont l’image et l’œuvre sont brouillées par La caricature. Alors que l’on voit souvent en lui un 


aficionado attardé du gothique, on occulte injustement que ce théori 





ien, dessinateur et restaurateur 


hors pair a assuré la survie d'un pan majeur des plus grands édifices du patrimoine francais, 
les cathédrales Notre-Dame d'Amiens et de Notre-Dame de Paris en téte. 


ТТТ ረ 


ү 


Eugëne 

Viollet-le-Duc, né en 1814, à deux pas 

du palais des Tuileries, où son père 

était conservateur, en est l'exemple 

le plus éclatant. À l'enseignement 

des Beaux-Arts, il préfère les routes. Il explore la 
France dans ses moindres recoins puis effectue 
en 1836 un séjour en Italie. De ces voyages, il tire 
des centaines de dessins de sites et monuments. 
Au Mont-Saint-Michel, à Chartres ou face au palais 
des Doges, la puissance du gothique lui paraît une 
évidence. IL n'apprécie pas ce style pour de simples 
raisons esthétiques: il y voit un apogée en termes 
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Par Dominique Roger 


La cathédrale 
Notre-Dame de 
Paris, en 1859, 
provenant de 
la collection 
de l'architecte 
Alfred Armand 
(1805-1888). 
Le chantier de 
restauration de 
la cathédrale 
s'estétalé 
de 1845 à 
1864. Ici, la 
flèche n'est 
pas encore 
construite. 





d'économie de moyens, de solidité, de clarté struc- 
turelle. Nous sommes bien sür avant l'irruption du 
béton... et aux prémices de l'utilisation du fer auquel 
ilrecourra, contrairement à une légende noire. 


De vrais travaux d'Hercule 


Viollet-le-Duc va, au 
cours d'une carriére trés remplie, intervenir sur 
quelque 200 monuments en péril. Que seraient la 
Sainte-Chapelle, la basilique de Saint-Denis, les 
cathédrales d'Évreux, de Clermont-Ferrand, les 
remparts d'Avignon ou, bien sür, Notre-Dame de 


Paris sans son intervention? IL trouve Le temps de 
construire une poignée de châteaux et d'églises de 
son cru, de peindre des tableaux alpins évoquant 
les toiles du grand Gaspard Friedrich; le « Victor 
Hugo de l'architecture » caresse en effet un doux 
réve: s'attaquer au « monument de l'Europe », tout 
récemment rattaché à la France, en redonnant au 
mont Blanc sa structure primitive. Une folie qui 
l'entraine à faire lever une carte d'état-major au 
1/40000, à le faire photographier sous toutes les 
coutures [par les fréres Séeberger, pionniers de la 
photographie du massif alpin], à écrire un livre de 
280pages illustré de centaines de dessins et aqua- 
relles. Bourreau de travail, il enseigne et écrit éga- 
lement; les milliers de feuillets de ses Dictionnaire 
de l'architecture et Dictionnaire du mobilier ou de son 
Histoire d'une maison représentent des monuments 
d'un autre genre. Viollet-le-Duc ne savait pas pen- 
ser en petit, c'est un géant à redécouvrir... 


Travauxà la 
cathédrale 
Notre-Dame- 
de-Paris, vers 
1900. 


Eugène Viollet- 
le-Duc, vers 
1860-1865. 








Notre-Dame de Paris, la « belle du 
seigneur » blessée 


et pleurer les Français 
d'aujourd'hui! À l'époque, aussi invraisemblable 
que cela puisse paraître, Notre-Dame est orphe- 
line de sa flèche... Après des décennies d'incu- 
rie, on recommence à peine à s'intéresser à la 
vénérable cathédrale, et le mérite en revient au 
roman de Victor Hugo, Notre-Dame de Paris, paru 
en 1831. Grâce à Esmeralda, Frollo et Quasimodo, 
le vaisseau de pierre en décrépitude attire un nou- 
veau regard. Ses pierres noircies par le temps, 
sa flèche absente depuis 1792, sa célèbre gale- 
rie sculptée des rois (pris pour des monarques 
français alors qu'ils sont bibliques) abîmée, son 
portail central agrandi au xvii® siècle par Jacques- 
Germain Soufflot, l'architecte en chef de Notre- 
Dame... la belle du seigneur est en souffrance! 
Louis-Philippe I*', « bon roi des Francais », se rend 
à l'évidence: il faut sauver la plus belle église de 
France. Pour ce faire, il lance en 1842 un concours, 
remporté par Jean-Baptiste-Antoine Lassus 
[conservateur des édifices diocésains de Paris) et 
Viollet-le-Duc, qui n'a pas encore 30 ans. Le duo 
fait merveille, Le chantier ouvre en 1844. En 1857, 
Lassus meurt, laissant Viollet-le-Duc seul maître 
à bord. Jusqu'en 1865, il peaufine son Moyen Âge 
idéal, peuplant les parties hautes de gargouilles, 
de chimères et d'apôtres, lui-même prêtant une 
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Flëchede 
Notre-Dame 
de Paris, 1862, 
photographie 
de Charles 
Marville (1813- 
1879). Се 
chef-d'œuvre 
de charpente 
a été construit 
en 1859 sous 
la direction du 
compagnon 
Georges dit 
l'Angevin 
(1812-1887). 





nouvelle fois ses traits à saint Thomas [ип apótre 
incarnant l'incrédulité religieuse). Il reconstitue la 
galerie des rois avec l'aide du sculpteur et orfèvre 
Geoffroy-Dechaume. Ce dernier exécutera égale- 
ment le bestiaire, en pierre ou en plomb, d'après 
les dessins du maître. Viollet-le-Duc est tellement 
pointilleux sur l'âge d'or à retrouver qu'il annule, 
en ce qui concerne les fenêtres supérieures, cer- 
taines modifications trop modernes à son goût, 
car datant de... 1225, pour revenir à l'état de la 
fin ди хи siècle! 


Dressez haut La flèche maîtresse 


Ila su s'entourer de deux maîtres- 
charpentiers de grand talent. Le premier a été 
l'entrepreneur du chantier, Auguste Bellu, dont 
la réputation dans l'art de concevoir des écha- 
faudages était reconnue de tous les architectes et 
maîtres d'œuvre. Le second était son « gâcheur » 
[chef de chantier): Henri Georges dit Angevin, l'en- 
fant du Génie, compagnon du Devoir de Liberté. 
Les compères ont à leur tableau d'honneur les 
flèches de la cathédrale Sainte-Croix d'Orléans, 
de la Sainte-Chapelle et du Mont-Saint-Michel! 
Celle de Notre-Dame de Paris propulse ses 
tonnes de plomb et de cuivre martelé à 96 métres 
de hauteur. Dévorée par les flammes lors du dra- 
matique incendie dont a été victime Notre-Dame 
les 15 et 16 avril 2019, la cathédrale est à nou- 
veau orpheline de sa flèche. Quand renaîtra-t- 
elle de ses cendres? Sera-t-elle une réplique à 
l'identique du chef-d'œuvre de Viollet-le-Duc et 
de maître Bellu... 


LA CATHÉDRALE NOTRE-DAME D'AMIENS 
CÉLËBRE SON ANNIVERSAIRE 
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Tante de Charles Quint, régente des Pays-Bas, artisane de La paix des Dames en 1529, 
Marguerite d'Autriche est née pour gouverner. Riche évergéte, elle commande la construction 
du monastère de Brou dans un style gothique flamboyant pour abriter La dépouille de son époux 
puis La sienne. Son monastère est élu Monument préféré des Français en 2014. 


Par Virginie Girod 


Commandé 
par Marguerite 
d'Autriche 
pour abriter 
sa tombe, celle 
de son mari 
Philibert Il et 
dela mère de 
ce dernier, 
Marguerite 

de Bourbon, 
l'église 
Saint-Nicolas- 
de-Tolentin, 
avec sa facade 
ornementée 
etsatoiture 
vernissée, 
estun chef- 
d'œuvre du 
gothique 
flamboyant 
du début du 
xvi? siècle. 


Elle est la petite- 

fille du grand-duc de Bourgogne 

Charles le Téméraire, la fille 

de l'empereur Maximilien de Habsbourg et la 
tante de Charles Quint. À 49 ans, l'ancienne 
régente des Pays-Bas et politicienne consom- 
mée négocie la paix des Dames à Cambrai au 
nom de son neveu avec Louise de Savoie, la 
mère de François l°". Marguerite a toujours 
aimé la politique et a œuvré pour la grandeur 
des Habsbourg. Mais la duchesse de Savoie est 
aussi une bâtisseuse. Le 3 décembre 1501, la 
jeune femme épouse Philibert le Beau. Le duc 
de Savoie a 20 ans, comme elle. Il est beau, 
fort, élégant. Marguerite en tombe éperdument 
amoureuse. Le jeune couple est aussi très com- 
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plémentaire. Épicurien dans l'âme, Philibert ini- 
tie son épouse aux joies de la vie: parties de 
chasse et entrées triomphales à Bourg (Bourg- 
en-Bresse aujourd'hui) émaillent leur quotidien. 
Auprès de lui, elle acquiert une part de cette 
légèreté dont son éducation l'a privée. Chez les 
Habsbourg, on apprend avant tout à gouverner. 
À l'inverse, Marguerite apporte à son mari son 
acuité en matière de politique et Le déleste de 
tâches administratives qui l'ennuient. Elle a une 
grande influence sur lui et détourne le duché 
de Savoie de la France en le rapprochant de sa 
propre Maison. 

Le bonheur des tourtereaux est néanmoins de 
courte durée. La duchesse est veuve à l'âge 
de 24 ans. En l'honneur de son défunt époux et 
pour la gloire de sa famille, elle décide d'ériger 
un monastère royal à Brou, près de Bourg-en- 
Bresse. Elle commande et supervise le chan- 


tier de trois cloitres et d'une église dans le plus 
pur style gothique flamboyant. Ce courant est 
l'aboutissement de trois siècles de perfectionne- 
ment de la stéréotomie (la technique de la taille 
des pierres]. Le gothique a toujours été l'art de 
la lumière, il devient à présent celui de l'exu- 
bérance. De 1505 à 1532, Les meilleurs artisans 
de France et d'Europe sont convoqués à Brou à 
la demande de la duchesse, pour exécuter des 
dentelles de pierre. 


Le plus élégant des mausolées 

Le résultat est spectaculaire. L'église Saint- 
Nicolas-de-Tolentin est La seule en France 
intégralement réalisée dans ce style baro- 
quisant. Marguerite a voulu créer un délicat 
écrin où reposer pour l'éternité auprès de son 
époux. Son œuvre doit en effet accueillir Le tom- 
beau de son bien-aimé, celui de sa belle-mère 
Marguerite de Bourbon et Le sien. La toiture se 
compose de tuiles vernissées multicolores for- 
mant des motifs en losanges typiques de l'archi- 
tecture bourguignonne. Le bâtiment d'un blanc 
immaculé se compose de trois nefs traversées 
par le transept. La lumière filtrant à travers les 
vitraux projette des éclaboussures colorées sur 
le marbre et l'albátre à l'intérieur de l'église. 
Près du chœur, la chapelle de Marguerite d'Au- 


Letombeau en 
marbre blanc 
de Marguerite 
d'Autriche, 
situé dans 
Le chœur de 
l'église, très 
imposant et 
à deux étages, 
évoque un lit 
à baldaquin. 
Les gisants 
sont l'œuvre 
de Conrad 
Meyt (vers 
1470-1550). 


Lagrande 
nef voûtée 
d'ogives, 
blanche 
et épurée. 





triche coupe le souffle par sa beauté. Un retable 
de marbre représente avec une finesse inouie 
les sept joies de la Vierge. Le jubé toujours en 
place sépare La nef et Le chœur. Le raffinement 
de ses détails donne l'impression qu'il a été tissé 
par les plus habiles couturiéres alors qu'il est 
fait de matiére minérale. 

Élue en 2014 Monument préféré des Francais, 
l'église de Brou rappelle que les femmes puis- 
santes de l'Histoire ont laissé, à l'égal des 
hommes, des marques de leur passage sur 
terre pour les siècles des siècles. Marguerite 
d'Autriche repose aujourd'hui dans le plus élé- 
gant des mausolées de pays. Pouvoir et féminité 
font à l'évidence bon ménage. 
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Le président de la 
République, héritier des 
privilèges religieux des rois 


Pendant des siècles, Les rois de France ont entretenu des relations étroites 
avec l'Église catholique. À ce titre, Les souverains ont bénéficié de titres honorifiques. 
Cette tradition ne s'est pas perdue avec la République. Une fois élu, le président 
se voit offrir diverses fonctions religieuses en France et au Vatican. 


endant la cérémonie du sacre des 
rois de France, l'évéque de la ville 
de Chálons-en-Champagne jouit 
du privilége de porter l'anneau 
du roi de France. Ce bijou symbo- 
lise l'union du souverain avec son 
peuple. L'évéque de Chálons bénéficie de cet 
honneur depuis le haut Moyen Áge. Accompagné 
de cinq autres ecclésiastiques et de six laics, il 
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Par Christophe Dickès 


Au cœur 
de La cité 
Plantagenêt, 
centre 
médiéval 
du Mans, 
la cathédrale 
Saint-Julien, 
dontle 
président de 
République 
est chanoine 
honoraire. 


représente les grands électeurs des débuts de la 
royauté, à l'époque oü le roi devait recevoir l'accla- 
mation des autres princes. Ce lien particulier entre 
la cathédrale de Châlons et La France, entre le poli- 
tique et Le religieux, a un écho jusqu'à nos jours. 
En souvenir de cette époque lointaine, Lorsque Le 
président de La République est élu, il reçoit Le titre 
honorifique de chanoine honoraire de (а cathé- 
drale de Saint-Étienne de Châlons. Et Les privi- 


léges religieux du chef de l'État hérités d'habitudes 
royales ne s'arrêtent pas là. IL est aussi coprince 
d'Andorre, chanoine honoraire de la cathédrale 
de Saint-Jean-de-Maurienne, de Saint-Julien du 
Mans et de quatre autres sièges épiscopaux. Les 
églises ne sont pas en reste puisque le président 
possède le même titre auprès de l'église Saint- 
Hilaire de Poitiers, Saint-Martin de Tours et Saint- 
Germain-des-Près à Paris. Que signifie donc un tel 
titre? Le chanoine appartient à un chapitre, c'est- 
à-dire à un collége de clercs ou de laics au service 
d'une église ou d'une cathédrale. ll se consacre la 
prière liturgique dans Le chœur de l'église ou peut 
diriger les chants. IL lui arrive aussi d'enseigner 
et de s'occuper des pauvres. Le titre de chanoine 
honoraire est, lui, purement honorifique: celui 
qui Le reçoit ne vit pas auprès de la cathédrale et 
n'exerce aucune fonction. De tous les titres que 
recoit le président de la République, le plus pres- 
tigieux est sans nul doute celui de chanoine de la 
basilique de Saint-Jean-de-Latran à Rome. 


Un lien historique maintenu 


L Or, depuis 
1482 et Le règne de Louis XI, Les rois de France en 
sont chanoines honoraires. Ce titre honorifique a 
surtout été renouvelé par Le roi Henri IV en 1604, 
après sa conversion au catholicisme et son abju- 
ration du protestantisme. IL en est même devenu 
Le premier et unique chanoine après avoir fait don 
de l'abbaye de Clairac (Lot-et-Garonne) au cha- 
pitre de Saint-Jean-de-Latran. Depuis, une messe 
pour la prospérité de la France y est célébrée à 


La cathédrale 
Saint-Jean- 
Baptiste 
but siècle) 
abrite un 
cloitre 
gothique 
(хуеѕіёс1е). 
Leschefs 
d'État français 
portentletitre 
de chanoine 
honoraire de La 
cathédrale de 
Saint-Jean- 
de-Maurienne 
{titre exigé par 
François Il 
lorsde 
l'invasion 
de La Savoie 
en 1536). 


Le 1*' juin 1964, 
Charles de 
Gaulle assiste 
àune messe 
donnée pour 
Les 800 ans de 
la cathédrale 
Notre-Dame 
de Paris. 





la date anniversaire de la naissance d'Henri IV, le 
13 décembre. Bien des siécles plus tard, le pré- 
sident René Coty a décidé de faire le déplacement 
à Rome afin de prendre « possession de son titre ». 
À sa suite, le général de Gaulle et Valéry Giscard 
d'Estaing, Jacques Chirac, Nicolas Sarkozy et enfin 
Emmanuel Macron ont fait de même, conservant 
ainsi le Lien historique entre la France et Le siège 
de la Chrétienté. Quant aux présidents Pompidou, 
Mitterrand et Hollande, ils n'ont pas souhaité mar- 
quer cet héritage méme si, à titre privé ou officiel, 
ils ont rencontré les papes. Ce titre honorifique 
permettait au roi de France d'entrer dans la cathé- 
drale à cheval! S'il assistait à la messe, il pou- 
vait aussi recevoir l'aumusse, une petite cape en 
fourrure afin de se protéger du froid, ainsi que le 
surplis, un vétement en fine toile blanche, tom- 
bantà mi-cuisses pourvu de longues manches. Un 
privilége là aussi dont l'usage s'est naturellement 
perdu car il ne s'accorde plus guère avec Les us et 
coutumes de notre siècle. 





JUS Par Virginie Girod et Dominique Roger 


GRANDE HISTOIRE POUR LES PETITS 


Treize ans déjà que l'émission Secrets d'Histoire, animée 
par Stéphane Bern, nous ouvre les portes de notre 
Histoire. Treize ans, c'est aussi la tranche d'âge à laquelle 
s'adresse la collection Secrets d'Histoire Junior que lancent 
les éditions Larousse. Il y a des albums, tel ce premier titre 
Les Génies qui ont changé le monde, pour tout savoir sur 

les géniaux esprits qui ont révolutionné la connaissance 

de notre monde. De Léonard de Vinci à Albert Einstein, de 
Copernic à Pasteur, de Gutenberg à Alan Turing, revivez, 
gráce à des textes courts et synthétiques, les innovations et 
avancées marquantes permises par ces grands découvreurs. 
Apprendre, se concocter ses propres connaissances, 
satisfaire sa soif de comprendre... autant d'activités sérieuses 
à faire de manière ludique et divertissante. Aussi, l'éditeur 
développe également des Escape games historiques, 

130 énigmes à résoudre en 60 minutes qui se déroulent dans 
les coulisses des châteaux de Chambord et de Versailles, et 
un quiz pour tester vos connaissances en famille. 


MS TS 
ШИЛ; 
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oire Junior, Larousse, 
4,95 €, (et dans La même 
collection Représailles à Versailles]. 
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SECRETS 


SECRETS RÉVÉLÉS 


Tout ce que vous avez toujours voulu savoir sur Les grands 
personnages de l'Histoire, telle pourrait être La devise de La 
collection de livres intitulée « Secrets d'histoire », dont Stéphane 
Bern est Le maître d'œuvre depuis une décennie. Derrière ce 
formidable succès d'édition se trouve une galerie de portraits racontant 
2000 ans d'Histoire. Chaque récit dresse une biographie très incarnée, 
ne faisant l'impasse ni sur les gloires ni sur la part d'ombre, voire de 
légende noire, des illustres, « propulsés sur le devant de la scène par leur 
talent propre, l'héritage de la naissance, la prise de risque, la compréhension 
du moment, un coup du sort ou de génie ». En interrogeant leurs faits 
d'armes ou leurs bassesses, notre raconteur d'histoires appréhende au 
plus juste une époque. Ce voyage dans l'Histoire aux cótés de ces figures 
emblématiques, étres de chair et de sang comme nous le sommes, 

nous dit aussi beaucoup de nous-mêmes. Dans ce dixième volume de la 
collection, de grands amoureux - Axel de Fersen, François d'Assise... - 
Secrets d'Histoire croisent de grandes amoureuses, Thérèse de Lisieux, Madame de Montespan, Ninon 





ман мкна. 





ይር M በኤ de Lenclos... De grands conquérants - Gengis Khan, Bayard, Vercingétorix, l'empereur 
352 p., 25 €. I Meiji... - voisinent avec de grands créateurs, Lully, Degas, Beethoven. 
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Un palais en Sicile, de 
Jean-Louis Remilleux 
texte) et Mattia Aquila 
[photographies], 

Albin Michel, 250 p., 39 €. 
patazzocastelluccio.it 


UN PALAIS SICILIEN AU TEMPS DES « GUÉPARDS » 


« Si nous voulons que tout continue, il faut d'abord que tout change. » 
Cette réplique extraite du roman à succès de Guiseppe Tomasi di 
Lampedusa, Le Guépard, Jean-Louis Remilleux l'a sûrement faite sienne 
lorsqu'il découvrit au fil de ses ruelles la ville basse de Noto [province de 
Syracuse). C'est là, sur les pentes de la colline de la Meti que se trouvent 
les palazzo de l'aristocratie sicilienne. Et plus précisément, c'est via 
Cavour qu'il se dit, à la vue de la façade fatiguée du palazzo du Marquis 
di Lorenzo del Castelluccio, que le destin de la bâtisse doit changer... 
Pour cet ancien journaliste, producteur de l'émission Secrets d'Histoire, 
passionné de patrimoine et grand collectionneur d'œuvres d'art, ce 
palais sicilien au style néoclassique, sorti de terre lorsque la cité renaît 
de ses cendres suite au séisme de 1693, devait à nouveau vivre. Bien que 
rompu à la restauration de châteaux, puisqu'il fut un temps propriétaire 
de Groussay [xixe siècle) sis à Montfort-l'Amaury (Yvelines) et qu'il 
possède en Bourgogne Le château de Digoine à Palinges {xvii® siècle), 

il lui fallut quatre années d'un impressionnant chantier pour raviver 

la magnificence de l'édifice, restant le plus fidèle possible à l'esprit 
d'origine. Par la gráce de ce très bel ouvrage, le palais vous ouvre grand ses portes. De la 
cour carrée encadrée de palmiers oü se déploie un escalier à double révolution aux salons, 
des terrasses jalonnées de vases Médicis en terre cuite au fascinant cabinet de curiosités, les 
pages du livre vous content la bella storia d'un chef-d'œuvre architectural, une page d'Histoire 
de la Sicile des « Guépards » et d'un mécène récemment honoré citoyen d'honneur de la ville. 








de l'Ardèche. 





SAINT-VINCENT DE VIVIERS 


Petite cathédrale, longue histoire 


'iviers, cité ardéchoise située à égale distance entre Marseille et Lyon, abrite un édifice 
V: l'architecture singulière et à l'histoire mouvementée : la cathédrale Saint-Vincent. 

Perchée au-dessus des flots du Rhône, celle que l'on surnomme aujourd'hui « la plus 
petite cathédrale de France » domine la ville médiévale et son quartier canonial fortifié 
exceptionnellement conservé. Fondée au V° siècle, elle s'est progressivement entourée d'un 
palais épiscopal, d'un cloître (aujourd'hui disparu) et de somptueuses maisons canoniales. 
En gravissant les marches qui mènent au parvis, on ne peut qu'admirer la haute tour qui 
servait autrefois de porte d'entrée au quartier et qui veille depuis le Moyen Âge sur la 
ville. Une fois le seuil franchi, le visiteur est invité à découvrir l'architecture originale de 
la cathédrale. Entièrement reconstruite à partir de la fin du XIe siècle dans le style roman, 
elle connait ensuite de profonds remaniements au début du XVI siècle, lorsque l'évêque 
Claude de Tournon décide de faire transformer le chœur dans le style gothique flamboyant. 
Saccagée lors des guerres de Religion qui agitent la région dans les années 1560, elle voit 
son mobilier être volé et sa voûte abattue. Celle-ci est reconstruite en stéréotomie au milieu 
du XVIII? siècle ; chef-d'œuvre du célèbre architecte avignonnais Jean-Baptiste Franque, elle 
témoigne de sa maîtrise du dessin et de la taille de pierre. 
En 1858, six tapisseries de la manufacture royale des Gobelins sont offertes à la 
cathédrale. Exposées dans le chœur, au-dessus des stalles du XVII siècle et du maitre- 
autel en marbres polychromes du XVII siècle, elles ont subi les affres du temps mais aussi 
quelques indélicatesses (l'une d'elles, volée en 1974, n'a jamais été retrouvée) ; elles sont 
actuellement en cours de restauration. 
La cathédrale Saint-Vincent vous révélera tous ses secrets lors de visites organisées par le 
Pays d'art et d'histoire du Vivarais méridional et l'office de tourisme Du Rhóne aux Gorges 
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UN PLAN CATHÉDRALE POUR SAUVER LE PATRIMOINE GOTHIQUE 


Traumatisé par Uincendie 

de Notre-Dame de Paris en 2019, 
l'État décide de Lancer en urgence 
un plan d'action de sécurité pour 
les cathédrales. Le rapport 
paru en avril 2020 met au point 
une stratégie pour protéger 

ce patrimoine des flammes. 
Simultanément, le ministère de 
la Culture débloque un budget 
de 80,5 millions d'euros pour 
restaurer les monuments 
historiques. 


Aujourd'hui, 86 cathédrales, 

deux basiliques et une église 
appartiennent à L'État et dépendent 
du ministère de la Culture. 83 de ces 
monuments lui ont été confiés par 
Le décret du 4 juillet 1912. Is étaient 
alors placés sous la protection de 
l'administration des Beaux-Arts. 
Ce patrimoine gothique cumule 

à La fois une fonction cultuelle et 
une autre culturelle. Son entretien 
coûte extrêmement cher et nombre 
de ces lieux de culte, sans être en 
déshérence, sont en mauvais état. 
L'incendie de Notre-Dame de Paris, 
le 15 avril 2019, a bouleversé le 
monde. Cette catastrophe a généré 
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une prise de conscience. Mieux 
protéger les cathédrales est une 
urgence absolue. Les incendies 
accidentels et criminels sont hélas 
fréquents. Ainsi, 30 % des départs 
de feu sont dus au réseau électrique 
obsolète. Le gouvernement 

a demandé au lieutenant-colonel 
Thierry Burger, conseiller en 
sécurité incendie des patrimoines, 
de coordonner la création du Plan 
d'action sécurité cathédrales. Rendu 
public en avril 2020, ce document 
met en place une stratégie pour 
prévenir les incendies et mieux 

les combattre. Le plan prévoit une 
série de travaux pour limiter les 
départs de feu accidentels mais 
aussi le renforcement des effectifs 
des surveillants des cathédrales 
de jour comme de nuit, afin que 

les secours puissent étre appelés 
dans les meilleurs délais. Par 
ailleurs, les volontaires à solliciter 
pour le sauvetage des ceuvres dans 
les situations d'urgence, souvent 
fonctionnaires et conservateurs, 
seront mieux préparés et 
sélectionnés en fonction de leur 
proximité avec les lieux sur lesquels 
ils doivent intervenir, pour étre 


3 Les pompiers en 
intervention pour 
éteindre l'incendie 
de la cathédrale 
gothique Saint- 
Pierre-et-Saint- 
Paul de Nantes, 

le 18 juillet 2020. 
Les vitraux d'Anne 
de Bretagne 

[xv siècle), Les plus 
anciens de l'édifice, 
ont notamment 
été ravagés par 
les flammes, 

ainsi que le grand 
orgue [xvi* siécle] 
etuntableau 

du xix° siëcle 
d'Hippolyte 
Flandrin, disciple 
d'Ingres. 


opérationnels au plus vite. Enfin, 
les accës aux monuments seront 
facilités pour les pompiers. 

Les drames récents ont permis 

à L'État de tirer des Leçons afin 
d'œuvrer au mieux à la protection 
de notre patrimoine culturel et en 
particulier des cathédrales. 


En 2020, Le ministère de La Culture 
a débloqué 80,5 millions d'euros 
pour restaurer des monuments 
historiques dont 87 cathédrales. 
La ministre de la Culture, Roselyne 
Bachelot, tient particulierement 

à l'entretien du patrimoine gothique. 
Une part de ce budget a été affectée 
aux différentes cathédrales en 
fonction de leurs besoins. Notre- 
Dame de Chartes est la mieux dotée 
puisqu'elle dispose d'une enveloppe 
de 6,8 millions d'euros. Notre-Dame 
de l'Assomption de Clermont- 
Ferrand obtient 3,8 millions d'euros 
et Saint-Cyr de Nevers 3,4 millions. 
Ces bâtiments ont vu des centaines 
de générations de Français défiler 
dans leurs travées. Ils en verront 
encore beaucoup d'autres. Il s'agit 
d'un des plus beaux legs que nous 
ferons à nos enfants et au monde. 


SAINT-DENIS, LE RETOUR DE LA FLÈCHE 


Joyau architectural de 
calcaire, La basilique 
dyonisienne est à La fois 
le berceau de la pensée 
de l'art gothique et La 

« maison » des rois de 
France. Dans la nécropole, 
tombeaux et gisants 
abritent de Dagobert l°", 
premier monarque à s'y 
faire inhumer, à Louis XVIII, 
les rois mérovingiens, 
carolingiens, robertiens et 
capétiens. Le sanctuaire 
fut aussi celui des reines 
de France. Souvent 
considérée comme le 
premier monument de 
France, la basilique de 
Saint-Denis fut amputée 
au xix° siècle de la haute 
flèche de sa tour nord, 


érigée entre 1190 et 1230 
et culminant à 90 mètres 
de haut, croix sommitale 
comprise. La foudre en 
1837 puis une tornade 
eurent raison de la flèche, 
qui sera démontée 

pierre par pierre par 
Viollet-Le-Duc. 


Plus de cent 

cinquante ans plus tard, 
Marcellin Berthelot, 
maire de La ville, décrète 
sa reconstruction. Après 
la valse-hésitation des 
ministres de La Culture 
qui se sont succédé, 

les atermoiements de la 
Commission nationale des 
Monuments historiques, 
le chantier va enfin 





pouvoir démarrer! « La 
reconstruction, prévue 

sur dix ans, débutera 

en 2022 et se fera à 
l'identique », précise Saadia 
Tamelikecht, architecte des 
Bátiments de France et 
conservatrice de l'édifice. 
À l'instar de La méthode 
appliquée, par exemple, 


Suivez ta flêche 


au chantier médiéval du 
château de Guédelon 
(Yonne), les techniques 
et les matériaux utilisés 
seront semblables à ceux 
qui prévalaient à l'origine 
du chantier au xi° siècle. 


Basilique de Saint-Denis, 
93500 Saint-Denis. 
tourisme-plainecommune-paris.com 
etsuivezlafleche.com 
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1852 à 1875 les premiers grands travaux de restauration. 
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LA CATHÉDRALE SAINT-PIERRE D'ANGOULÉME 


TGV, est une ville acropole dominant la vallée du fleuve 

Charente. La cathédrale Saint-Pierre, dressée fièrement sur 
le rebord du plateau, est classée Monument historique depuis 
1840. La qualité exceptionnelle de son architecture et de son 
programme sculpté font de cet édifice roman du XII‘ siècle un lieu 
de destination incontournable pour les amateurs d'art médiéval. 
Sa restauration - commencée en 2008 - se termine, donnant 
l’occasion d’une (re)découverte passionnante. 


A ngoulême, la Cité des Valois à deux heures de Paris par le 


Saint-Pierre d'Angoulême est l'œuvre de Girard de Blay, puissant 
évêque du début du XII‘ siècle qui souhaita faire de la cathédrale 
l'écrin et le symbole de ses ambitions. Le chantier de construction 
s'étala de 1110 au décës de Girard en 1136. 

Au XIX* siécle, la cathédrale dut sa sauvegarde à Paul Abadie fils 
(1812 - 1884). l'architecte - qui fut aussi celui de la basilique du 
Sacré-Cœur de Montmartre à Paris - dirigea inlassablement de 


Haute d'une vingtaine de mètres, la facade écran à arcatures, mettant en scène plusieurs dizaines de personnages sculptés, constitue un 
chef-d'œuvre de l'art roman du Sud-Ouest. Comme un clin d'oeil à 'Angouléme d'aujourd'hui, Cité internationale de la Bande-dessinée 
et de l'image, elle évoque un grand livre illustré où des personnages cernés d’arcades forment les prémices d'une toute première bande- 


l'architecture romane est une suite d’expérimentation dit-on. L'intérieur de la cathédrale Saint-Pierre nous le démontre une fois encore | 
Ici pas de nef sombre voütée en berceau ni de bas-cótés étroits … tout est lumière, espace et amplitude. Le Trésor bénéficie depuis 2016 
d’une scénographie époustouflante, œuvre de Jean-Michel Othoniel plasticien de renommée internationale. 


Une exposition permanente dans la nef, conçue par le service Pays d'art et d'histoire de Grand Angoulême, 
« Cathédrale Saint-Pierre d'Angoulême, récit d’une métamorphose » présente en détail l'histoire du monument. 
Programme des visites guidées : Office de tourisme du Pays d'Angoulême au 05 45 38 16 84 - www.angouleme-tourisme.com 
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